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22e édition du Festival de Marseille – 15 juin / 9 juillet 2017 

Bilan 
 
 
Après la première européenne de Boyzie Cekwana, The Last King of Kakfontein, et le concert de 
La Caravane du Festival au Désert, première halte en France de ce grand rendez-vous musical 
d’Afrique de l’Ouest, offrant une soirée festive et généreuse au public venu très nombreux au 
Théâtre Silvain, la 22e édition du Festival de Marseille s’est achevée dimanche 9 juillet avec la 
danse énergique et nerveuse de Serge Aimé Coulibaly, venu présenter Kalakuta Republik sur la 
place d’Armes du Fort Saint Jean au Mucem, joué à guichets fermés. 
 
Le Festival avait ouvert le 15 juin dernier avec la première française Rito de Primavera du 
chorégraphe chilien Jose Vidal, et Sanctuary, dernière création très attendue de l’artiste sud-
africain Brett Bailey lors d’un grand week-end d’ouverture à la Friche la Belle de Mai proposant à 
un très large public spectacles de danse, théâtre, performance, concerts, ateliers et une fête. 
 
Le Festival 2017 a invité à Marseille les plus grands noms de la création contemporaine, venus du 
monde entier ; parmi eux des artistes marseillais tels Dorothée Munyaneza, Eric Minh Cuong 
Castaing, Eva Doumbia et Julie Kretzschmar ; et aussi des centaines de nos concitoyens signant 
ensemble une série de co-créations avec la ville, accompagnés par des artistes internationaux 
d’envergure tels Jose Vidal, Nacera Belaza, Rimini Protokoll avec 100% Marseille ou Jérôme Bel.  
 
Pendant plus de 3 semaines le Festival s’est déployé dans toute la ville sur 18 lieux dont le 
Théâtre des Bernardines, où il a installé son QG. Cette 22e édition, la deuxième pilotée par Jan 
Goossens, a rassemblé 24.489 personnes affichant un taux de fréquentation de 87% avec 8 
représentations jouées à guichets fermés. L’accueil ainsi réservé aux propositions de cette 22e 
édition a été formidable, avec un public plus diversifié, plus de jeunes (nombre de places délivrées 
au tarif moins de 26 ans en augmentation de 94%), deux fois plus d’abonnements qu’en 2016 et 
un nombre de professionnels et de journalistes deux fois plus important ; autant d’éléments 
attestant de la dynamique que le festival a créée dans la ville mais aussi de son rayonnement 
national et international. 
 
3 semaines de festival et 4 week-ends) : danse, théâtre, concerts, cinéma, installations 
performances, lectures, rencontres et fêtes * 24.489 spectateurs * 87% de taux de 
fréquentation * 22 propositions artistiques et 48 représentations * 18 lieux dans Marseille * 32 
artistes et penseurs venus de 20 pays * 5 créations * 1 première européenne * 4 premières 
françaises * 9 coproductions * 23 rendez-vous gratuits (dont 12 rendez-vous au QG du Festival) 
* 487 retombées presse (soit près de deux fois plus qu’en 2016) * nombre d’accréditations 
délivrées aux professionnels en augmentation de 54% par rapport à 2016 (2.073 contre 1.345) * 
nombre de places délivrées au tarif moins de 26 ans en augmentation de 94% 
 



 

 
 
 
LE PUBLIC AU RENDEZ-VOUS 

 
Un taux de fréquentation moyen de 87%, dépassant les 95% sur 5 représentations et 8 
représentations jouées à guichets fermés. 
 
24.489 spectateurs se sont rassemblés autour de cette édition : 12.760 places ont été délivrées 
sur une jauge totale de 14.629 et 11.729 spectateurs ont assisté ou participé aux propositions 
gratuites de cette édition. 
	

	

UNE ÉDITION INTERNATIONALE ET ANCRÉE SUR SON TERRITOIRE  

International, le festival a accueilli des artistes venant de 20 pays : Afrique du Sud, Algérie 
Allemagne, Argentine, Belgique, Brésil, Burkina Faso, Cameroun, Canada, Chili, France, Israël, 
Liban, Mali, Maroc, Pays-Bas, Pologne, République Démocratique du Congo, Rwanda, Sénégal 
qui ont présenté… 
 
… 5 créations (7even de Ula Sickle, Faustin Linyekula, Eric Minh Cuong Castaing, Nacera Belaza, 
Ayelen Parolin, Joeri Dubbe et Amos Ben-Tal – La Procession & Solo(s) de Nacera Belaza – 
Corbeaux - Traces de Bouchra Ouizguen – 1993, de Julien Gosselin & Aurélien Bellanger – What 
Do You Think ? de Georges Appaix) 
… 4 premières françaises (Rito de Primavera de Jose Vidal – Sanctuary de Brett Bailey – Water 
Between Three Hands, du Dance On Ensemble et Rabih Mroué – Inoah de Bruno Beltrao) 
… et 1 première en Europe (The Last King of Kakfontein de Boyzie Cekwana) 
 

Des artistes marseillais : Dorothée Munyaneza, Eric Minh Cuong Castaing, Eva Doumbia et Julie 
Kretzschmar, Georges Appaix, Trio Combo Brazil, MaClick et Bania Medjbar 

Des co-créations avec la ville, avec des centaines de nos concitoyens accompagnés par de 
grands artistes : 

> 20 danseurs marseillais aux côtés des 20 danseurs chiliens dans Rito de Primavera de Jose 
Vidal  

> 2 performeurs marseillais aux côtés des 6 autres performeurs dans Sanctuary de Brett Bailey 

> 7 chanteurs et 13 danseurs de la région aux côtés de Nacera Belaza, dans La Procession 
&Solo(s) 

> 100 Marseillais sur scène dans 100% Marseille, de Rimini Protokoll 

La mise en place du Marslab, première étape d’une plate-forme d’échange réunissant 8 jeunes 
artistes marseillais. 
 
 
 
 
 



 

 
DE NOMBREUSES COLLABORATIONS À MARSEILLE ET AU-DELÀ 
 
La 22e édition du Festival a circulé dans la ville grâce à de nombreuses collaborations sur 
Marseille ; mais l’horizon du Festival s’étend plus loin. 
 
18 lieux partenaires ont accueilli le Festival dans la ville : Friche la Belle de Mai / Le 
Merlan, scène nationale de Marseille / L’Alhambra / Ballet National de Marseille / Parc 
Henri Fabre / La Canebière / Le Silo / La Criée, Théâtre national de Marseille / Mucem / Cascade 
des Aygalades - Cité des arts de la rue / La Cité Radieuse / Théâtre du 
Gymnase / Théâtre Joliette-Minoterie / KLAP Maison pour la Danse / Théâtre Silvain / L’Alcazar-
BMVR / Cinéma Le Gyptis / Théâtre de la Sucrière... et le Théâtre des Bernardines où le la 22e 
édition a installé son QG. 
 
La circulation du festival dans la ville s’est faite également avec la complicité de Flux de 
Marseille, qui rassemble 6 structures marseillaises aux côtés du Festival de Marseille : marseille 
objectif DansE, Festival Les Musiques, FID Marseille / Festival International de Cinéma, Marseille 
Jazz des cinq continents, Festival MIMI. 
 
5 spectacles ont été présentés en coréalisation avec des structures marseillaises : le 
Mucem, Le Merlan, marseille objectif DansE, le Festival Africa Fête et le Théâtre du Gymnase. 
 
15 structures d’envergure internationale en partenariat : le Théâtre National de Strasbourg, le 
Théâtre Garonne-scène européenne Toulouse, Le Parvis - Scène Nationale de Tarbes Pyrénées, 
Pôle Arts de la Scène - Friche de la Belle de Mai, Pôle Sud Centre de Développement 
Chorégraphique National de Strasbourg, Holland Festival, Centre Culturel Onassis (Athènes), 
Kampnagel (Hambourg), Wiener Festwochen (Vienne), Theater der Welt (Vienne), le Festival de la 
Cité (Lausanne), le Festival Belluard (Fribourg), Theater Spektakel (Zurich), le Festival Noorderzon 
(Groningen) et le Festival Transamériques (Montréal). 
 
1 Focus Afrique imaginé avec le Festival d’Avignon avec certaines propositions présentées 
dans les deux festivals dont deux spectacles : The Last King of Kakfontein de Boyzie Cekwana, en 
première européenne à Marseille et en coproduction avec le Festival d’Avignon où il sera présenté 
quelques jours plus tard et Kalakuta Republik de Serge Aimé Coulibaly 
 
 
 
 
UNE NOUVELLE GRILLE TARIFAIRE 
 
Les nouveaux tarifs ont été revus à la baisse, ayant pour principaux impacts : 

> une augmentation de 26% du nombre de places délivrées au plein tarif (16% du nombre total de 
billets délivrés) 

> une augmentation de 44% du nombre d'abonnements : 172 en 2017 (contre 119 en 2016)  

> le nombre de places délivrées au tarif moins de 26 ans a augmenté de 94% tandis que le 
nombre de places délivrées au tarif réduit (demandeurs d’emploi) et au tarif moins de 12 ans est 
resté stable 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
LE QG DU FESTIVAL, lieu d’échange et de programmation 
 
Pour sa 22e édition, le Festival a installé son QG au Théâtre des Bernardines.  À la fois lieu de 
programmation artistique et espace de convivialité, le QG du Festival a permis aux artistes, aux 
spectateurs, aux professionnels, aux équipes du Festival et aux curieux de se retrouver pendant 
toute la durée du Festival grâce à des heures d’ouverture sur une large plage horaire et à de 
multiples propositions. 
 
> Le Festival des Idées - à la croisée des disciplines, le Festival a invité des penseurs d’Europe et 
d’Afrique : 4 conférences, 1 table-ronde et 1 atelier 
> 2 mises en lecture et 1 performance 
> 4 rendez-vous en famille : Le P’tit Festival, ateliers et contes en lien avec la programmation 
> 1 concert 
> 1 projection cinéma 
> 1 fête 
 
 
 
UN FESTIVAL, UNE VILLE 
 
 
Le Festival part à la rencontre de ses publics, proposant : 
 
> 23 rendez-vous gratuits autour de la programmation : ateliers, cours de danse, restitutions 
d’ateliers, rendez-vous en famille, projection, tables rondes et conférences, ateliers de pratique 
artistique, apéros culturels, dj sets et fêtes … 
 
> 2 ateliers de danse grand format et 4 ateliers de danse gratuits et ouverts à tous 
 
> 4 mercredis en famille ont permis à 93 enfants et parents d’assister aux contes et 55 autres de 
bénéficier de l’atelier parents-enfants 
 
> et des rencontres publiques avec les artistes ont été organisées dès le mois de décembre et tout 
au long de l’année. 
 
Les Festiv’Alliés, spectateurs-relais : faire de l’association Festival de Marseille une institution 
plus ancrée sur le territoire a été l’un des développements aujourd’hui engagés pour que le 
Festival devienne un véritable festival de ville ; ainsi est née l’idée des Festiv’Alliés. 
 
> 11 spectateurs-relais 
> 1 rendez-vous mensuel depuis janvier 2017 
> 6 présentations de la programmation ayant touché 140 particuliers dans les réseaux de ces 
spectateurs-relais 
 
Le Marslab a permis de réunir 8 artistes marseillais de moins de 30 ans, venus de différentes 
disciplines, trouvant matière à nourrir leur démarche personnelle en assistant aux spectacles, en 
rencontrant les artistes, en participant à des ateliers etc. 
 
> 22 rencontres autour des propositions artistiques du Festival avec les artistes et les acteurs du 
territoire 
> 5 ateliers 
 
 
 



 

 
 
ÉDUCATION ARTISTIQUE ET CULTURELLE  
 
Les publics scolaires sont au cœur de l’attention du Festival qui conçoit des actions 
adaptées tout au long de l’année. 
 
946 élèves, 27 établissements et 38 classes concernés cette année par les 3 grands dispositifs 
annuels d’éducation artistique et culturelle du Festival  
 
209 heures de médiation scolaire : 106 heures de médiation et 103 heures d’ateliers de pratique 
artistique qui ont donné lieu à 2 restitutions pendant le Festival 
 
1.118 jeunes ont assisté à une représentation 
 
 
 
ACCESSIBILITÉ 
 
Accompagnant les dispositifs dédiés en amont de la manifestation (communication papier 
adaptée, site internet accessible, présentations LSF de la programmation…) le Festival 
offre aux spectateurs des conditions d’accueil adaptées à chaque situation.  
	
2 spectacles en audiodescription 
4 spectacles accessibles aux déficients visuels grâce aux chuchoteurs du Festival de Marseille 
1 billetterie par SMS à la disposition des publics sourds  
1 rencontre publique adaptée en LSF 
1 spectacle adapté en LSF  
6 heures d’ateliers avec enfants IEM Saint-Thys dans le cadre du projet l’Âge d’Or 20176-2018 
d’Eric Minh Cuong Castaing 
8 vidéos en LSF sur le site internet du Festival  
353 places Charte Culture à 1euro utilisées par des personnes en situation de handicap grâce à la 
Charte culture (dont 48 à des personnes déficientes visuelles et 8 à des spectateurs sourds) 
 
 
 
LA CHARTE CULTURE 
 
Pilier de l’engagement solidaire du Festival de Marseille, la Charte culture repose sur un 
financement mixte de partenaires publics et privés (Les Actions culturelles d’ARTE, mairies de 
secteur, partenaires institutionnels) qui alimentent un fonds de soutien permettant d’offrir aux 
publics en difficulté 2.000 places à 1 euro.  
 
2.177 places ont été utilisées via 87 structures relais implantées sur tout le territoire 
(centres sociaux, établissements scolaires, structures d’insertion, structures d’accueil ou de soins 
aux personnes en situation de handicap…) dont 378 à des scolaires en Réseau d’éducation 
prioritaire et 353 à des personnes en situation de handicap  
 
118 actions de sensibilisation en direction des publics fragilisés au sein de structures relais de la 
Charte culture 
 
 
 
 
 
 



 

DÉVELOPPEMENT 
 
Mesure de l’impact du Festival sur l’économie culturelle et commerciale locale. 
 
242 artistes et techniciens invités et 569 nuits d’hôtel 
2.073 accréditations délivrées aux professionnels (soit 54% de plus qu’en 2016)  
 
236 accréditations presse délivrées (soit plus de 40% de plus qu’en 2016)  
487 retombées presse citant Marseille et son Festival (soit 44% de plus qu’en 2016 
 
 
LES PARTENAIRES DE L’ÉDITION 2017 
 
Le Festival a multiplié et diversifié ses partenariats et ses propositions afin de créer une 
dynamique avec tous les publics de la ville. 
 
5 institutions partenaires : la Ville de Marseille, la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur, le 
Ministère de la Culture et de la Communication-Direction régionale des affaires culturelles, la 
Métropole Aix-Marseille Provence 
 
11 partenaires de la Charte culture : les Actions culturelles d’ARTE / la Préfecture à l’Égalité des 
chances / le réseau Canopé / le Conseil départemental des Bouches-du-Rhône / les mairies des 
1er et 7e, 4e et 5e, 6e et 8e, 9e et 10e, 11e et 12e, 15e et 16 e arrondissements / la Division des 
Personnes Handicapées de la Ville de Marseille 
 
106 associations, établissements et structures relais et partenaires : Flux de Marseille 
(marseille objectif DansE, Festival Les Musiques, FID Marseille / Festival International de Cinéma, 
Marseille Jazz des cinq continents, Festival MIMI), Waaw, L’association des habitants de l’Unité 
d’habitation du Corbusier, Office de Tourisme de Marseille, Djivani Création, Librairie Transit, La 
cuisine de Gagny, La Ressourcerie Histoire Sans Fin, My Garden, La Menthe sauvage, Studios du 
cours, Little Dancer, EDMAM, FAC - Fabrique d’Art et de Culture,	AAJT Escale St Charles, ADDAP 
13, Association DMMTV, ADIAM, Association ASLAA, Amical du Nid, Association Passerelle, 
ASCJ Sport Félix Pyat, Association Esp’Errance, AMI-DV, CADA SARA, CATTP Lafon, CATTP Le 
Collibri, CATTP Lou Blaï, Centre de Culture Ouvrière St Marcel, Centre Social Fissiaux, Centre 
Social - Maison Pour Tous Panier-Joliette, Centre Social Agora, Centre Culture Ouvrière 4ème, 12, 
11ème, Centre Social Airbel, Centre Social Baussenque, Centre Social Cours Julien, Centre Social 
de la Capelette, Centre Social d’Endoume, Centre Social les Musardises, Centre Social et Culturel 
la Garde, Centre Social La Marie – EPT Olives, Centre Social Mer et Colline, Centre Social Hauts 
de Mazargues, Centre Social Saint Giniez, Centre Social Romain Rolland, Centre Social Christian 
Chèze, Centre Social Tivoli, Centre Social St Menet, CHRS Hébergement Claire Joie, CHRS HPF, 
CHRS MAAVAR, CLCV Frais Vallon, Contact Club, Destination Familles, Emmaüs St Marcel, 
Equipe Ergo socio thérapie, EPFF, GSF13, Habitat et Humanisme, Heart Color Music, Hôpital 
Baltazar Blanc, Hôpital Edouard Toulouse, Pavillon 15 et Pavillon 16, IRSAM Les Hirondelles, 
ISATIS SAMSAH, Jas de la Bessonière , L'ARS au foyer LOU Cantou, l’Arche, La Claire Maison, 
Les Pas perdus,  Le Fil Rouge, LIP, MAS Un toit pour moi, MMA Denis Pepin, MPT Les 3 Lucs, 
MECS St Michel, MECS Bois Fleuri, MECS Concorde, MECS l'Abri, MECS JB Fouque, MECS 
Romarins et le Taoumé, MECS La Galipiotte, MMA Verduron Bas, Môm Sud La Ruche,  MPT/CS 
Saint Antoine, Pamplemousses enflammés, Petits Frères des Pauvres, Protis, SARA/Service RSA, 
Sleep-in, Savoir et devenir, Secours Populaire Français, SAVS Elans - Pole Médico Social, Sextant 
et plus / Group, Sigma Formation, Synergie family, TIPI, Tétraccord, UNADEV, URIOPSS PACA 
 
6 partenaires commerciaux : Accor Hôtels, Adagio, Ibis, B&B, Tunnels Prado, Grand Littoral 
 
16 medias partenaires : Les Inrockuptibles, Libération, Mouvement, Danser Canal Historique, 
Ballroom, Africultures, Ventilo, Zibeline, Magma, France Bleu Provence, Raje, Radio Grenouille, 
Volt, La Provence, La Marseillaise, France 3 Provence-Alpes 
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• L'orchestre d'Ali Farka Touré investira le théâtre Silvain, Dorothée Munyaneza, danseuse marseillaise d'origine rwandaise,
joue son spectacle choc "Samedi détente", et le Chilien José Vidal ouvre l'édition. /PHOTOS DR

Le festival de Marseille voit loin
Jan Goossens, son directeur, a présente hier la prochaine édition du

festival dont les partenariats se multiplient



Date : 30 MARS 17
Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 124580

Journaliste : Olga Bibiloni /
Marie-Eve Barbier

Page 2/5

  

MARSEILLE2 6109590500502Tous droits réservés à l'éditeur

H ier, dévoilant la program-
mation de la 22e édition
du Festival de Marseille,

son directeur, Jan Goossens, a li-
vre son ambition pour le ren-
dez-vous culturel et sa vision de
la ville, de sa population, ou-
vrant des pistes pour que les Mar-
seillais aillent davantage à la ren-
contre de cette riche offre cultu-
relle qui déroulera 49 représenta-
tions entre le ISjuin et le 9 juillet.

Avec des spectacles politiques,
engagés, qu'ils abordent la ques-
tion des migrants ou celle de la
crise de l'Union européenne, la
nouvelle ligne semble vouloir
ausculter le monde, en lien avec
les racines et la mosaique des ori-
gines des Marseillais. "Ici, le sol
est si riche qu'il vous relie à tous
les continents ", analyse Jan Goos-
sens. Il nous fera regarder l'été
prochain en direction de Santia-
go du Chili, du Cap, de Beyrouth,
Berlin ou Rio. Le soutien apporté
à ces choix par les institutions,
"dans une époque politique com-
plexe, demande une certaine
dose de courage et de conviction ",
a-t-il souffle au côté du séna-
teur-maire Jean-Claude Gaudin.
Celui qui p r é f è r e voir se
construire "des passerelles plutôt
que des murs" estime que "dans
une ville réellement cosmopolite,
il est nécessaire de voir plus loin

que ses voisins directs". Cela pas-
sera par un focus sur la création
contemporaine africaine en lien
avec le Festival d'Avignon. Pro-
grammation et billetterie com-
munes témoignent d'une envie
d'explorer ensemble les nou-
velles formes de création et
d'étoffer les relations internatio-
nales. Passé par le KVS, le
Théâ t r e royal f l amand à
Bruxelles, Jan Goossens veut des-
siner un festival qui "portera Mar-
seille sur scène et la rendra visible
dans sa complexité et sa richesse,
avec des créations européennes et
internationales mais qui gardent
l'empreinte de cette ville diverse
et parfois fragmentée". Se des-
sine en creux la volonté de voir-
ies Marseillais se reconnaître da-
vantage dans le miroir que leur
tendra le Festival. Vingt dan-
seurs marseillais participeront
ainsi à la recréation de José Vidal
Ritu de Primavera avec 20 autres,
Chiliens. Le Sud-Africain Brett
Bailey s'est notamment nourri
de l'expérience de gens d'ici
pour Sanctuary. La Marseillaise
d'origine rwandaise, Dorothée
Munyaneza, a deux rendez-vous
avec le public. Les Berlinois du
Rimini Protokoll composeront
un portrait de Marseille incarnée
par 100 visages. Dans le miroir.

OlgaBIBILONI
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Jan Gossens, son directeur, a présente hier à la presse les grandes lignes de la programmation
et son focus Afrique : "Nous voulons construire des passerelles, pas des murs." / PHOTO DAVID ROSSI

REPERES

I UN NOUVEAU QG
Artistes, spectateurs, pro-
fessionnels et curieux pour-
ront échanger autour d'un
verre au théâtre des Ber-
nardines, avant et après les
spectacles.

I DEUX WEEK-ENDS
FESTIF5
Le festival s'ouvrira à la
Friche La Belle-de-Mai, du
16 au isjuin, avec des spec-
tacles et une soirée sur le
toit-terrasse, ll se clôture
avec le concert de l'or-
chestre d'Ali Parka Koutou-
ré, le 8 juillet au théâtre Sil-
vain.

I TARIFS ET
RÉSERVATIONS
Les tarifs pleins s'éche-
lonnent de 10 à 24 €. Tarif
pour les moins de 26ans et
les bénéficiaires de minima
sociaux: 10 €.
Des abonnements sont éga-
lement proposés.
00491990250
festivaldemarseille.com.
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Danse, musique et théâtre du 15 juin au 9 juillet
Dix-sept spectacles sont présentes dans

141ieux partenaires
Rito de Primavera de Jose Vidal (Santiago

du Chili) Le choiegraphe chilien montie sa
piece poui 20 danseurs pour la piemieie fois
en France

Du 15 au 17juin, Friche La Belle-de-Mm
Sanctuary dè Brett Bailey (Le Cap) Dans

le cadre du Focus Afrique Theâtie-parcouis
Du 16au21jmn, Friche La Belle-de-Mai
Water Between Three Hands par la cornpa

gmc Dance On Ensemble de Rabih Mroue
(Beyrouth) Danse et musique

Les 17 et 18juin, Friche La Belle-de-Mai
So Little Time de Rabih Mroue Lavie d'un

martyr libanais, entie fiction et documen-
taire

Les 17 et 18juin, Friche La Belle-de-Mai
Samedi Détente de Dorothée Munyaneza

(Kigali/Maiseille) Dans le cadie du Focus
Afrique La choregiaphe raconte le génocide
qu'elle a vécu et levient sul les mes qui ryth
maient sa vie avant les larmes de la guérie Le
20juin au Theatre du Merlan

Portrait Bania Medjbar (Focus Marseille)
Cinema Le 22juin a I Alhambra

7even: Ula Sickle, Faustin Lmyekula, Eric
Minh Cuong Castaing, Nacera Belaza, Aye-
len Parolin, Joen Dubbe, Amos Ben-Tal se
penchent sur le chiffre magique avec les dan-
seurs du ballet national de Marseille et
d'ICK

Du 23 au 25juin AuBNM
Compagnie, Compagnie Gala de Jerôme

Bel, avec la paiticipation de Marseillais, fut
l'événement de l'an deimei Le spectacle est
lepns sous deux foimes le 24jum, au parc
Henn-Fabre et le 25 sul La Canebieie dans le
cadre des Dimanches de La Canebiere

Création 2017 de Bi uno Beltrao (Rio de Ja-
neno) Les27et28juin LeSilo

La Procession & Solo (s) de Naceia Belaza
(Medea/Paris) Danse Les 28 et 29]um Lieu
a confirmer

I ,

Le Sud-Africain Brett Bailey s'empare de la question des migrants dans "Sanctuary"
I du 16 au 2ljum. La Marseillaise Dorothée Munyaneza reprend "Samedi détente",

sur le génocide rwandais, le 20jum a La Minoterie. /PHOTOS DR

100% Marseille de Rimini Protokoll Cent
Marseillais diessent le poitiait de leui ville
Les 30juin, Y et2juillet La Criée

Corbeaux de Bouchra Ouizguen (Marra-
kech) Danse Les 30juin, T juillet au Mu-
cem Le 2juillet, Cascade des Aygalades-Cite
des arts de la rue et toit-terrasse de la Cite Ra-
dieuse Une installation est présentée au Mu-
cem du 30juin au 9 juillet

1993 de Julien Gosselin Si Auiellen Bellan-
gei Creation Les 3 et 4juillet, Theatre du
Gymnase

Until Our Hearts Stop de Meg Stuart
(Bruxelles/Beihn) Le 5 juillet, Friche

La Belle-de-Mai
What do you thmk? de Georges Appaix

Danse Les 6 et 7juillet, Theâtre Johette-Mino-
tene

The Last King of Kakfontein de Bloyzie
Cekwana Dans le cadie du Focus Afrique
Danse-musique Les 8 et 9juillet, a Klap

La Caravane du Festival au Désert.
Concert d Ali Faïka Toure Band, Terakaft
&Afel Bocoum Le Sjuillet au Theatre Sil-
vam

Kalakuta Republik de Serge Aune Couliba-
ly Focus Afrique Danse-musique Le
9juillet, auMucem
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« Kalakuta Republlk » rendra hommage à l'inventeur de Tatrobeat, Fêla Kuti. PHOTO DR

Flux artistiques dans la
« ville-monde »
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DANSE
Le Festival dè Marseille a dé-
voilé hier la programma-
tion de sa 22e édition qui dé-
butera le 15 juin. Près d'un
mois d'arts multiples avec
une large part consacrée à la
crise migratoire, sans comp-
ter un focus sur l'Afrique sub-
saharienne.

Marseille
« Nous voulons construire des pas-

serelles et non pas des murs », avance
le directeur du Festival de Marseille,
Jan Goossens. Un leitmotiv à l'écho
particulier à l'heure des nationa-
lismes qui gangrènent les pouvoirs
politiques aujourd'hui établis un peu
partout sur le globe. Des «passerelles »
érigées à partir de la « ville-monde »
que constitue Marseille, «point de dé-
part et ligne d'arrivée du projet », ré-
sume Jan Goossens. Les multiples
constructions de ces ponts seront vi-
sibles lors du Festival de Marseille
dont la 22e édition prendra fin le 9
juillet. « Le Festival de Marseille sera
à la fois local et international ou ne se-
rapas », présage-t-il. Avant d'ajouter.
« II faut des créations qui portent l'em-
preinte de cette ville ».

C'est donc logiquement que la
manifestation s'ouvrira par Ritu de
primavera du chorégraphe chilien
José Vidal. Ou plutôt la recréation

locale de ce projet dans la mesure
où une vingtaine de danseurs mar-
seillais vont se joindre à cette « célé-
bration pétillante » qui revisite façon
happening Le sacre du printemps de
Stravmsky A voir à la Friche Belle
de Mai lors du week-end d'ouverture
du Festival qui abritera également la
dernière création de Brett Bailey

Redonner une identité aux
migrants

L'auteur sud-africain avait fait
sensation l'année passée au Silo avec
\a\Macbeth tonitruant dans sa dénon-
ciation du post-colonialisme. Lors
de six soirées consécutives, il remet-
tra cette fois le couvert avec Sanctua-
ry, qui explore la crise de l'Union Eu-
ropéenne à travers l'histoire de réfu-
giés arrivant d'Afrique et du Moyen-
Orient. Un travail de deux ans pen-
dant lesquels il a entre autres visi-
té la jungle de Calais, les bidonvilles
de la Grande-Synthe à Dunkerque ou
les camps d'Athènes. Et rencontre
aussi bien des militants d'ONG que
des migrants « J'avais envie de resti-
tuer l'identité de ces personnes lissées
par l'image médiatique. Ce sanctuaire
prend la forme d'un labyrinthe, inspi-
re du mythe du Minotaure », détaille
Brett Bailey Une création coproduite
par le festival qui sera comprise dans
un focus consacré à l'Afrique subsa-
harienne. Parmi ces spectacles, Sa-
medi détente, au Merlan, de la mar-
seillo-rwandaise Dorothée Munya-
neza, dans lequel elle évoque le géno-
cide qu'elle a vécu. « Un requiem pour
les morts et une chaleureuse étreinte

pour les vivants », décrit Jan Goos-
sens. Ou encore la première euro-
péenne de The last king of Kafkon-
tein à KLAR Son chorégraphe et in-
terprète Boyzie Cekwana y fait le pa-
rallèle entre « la capitulation du pro-
jet démocratique en Afrique du Sud »
incarnée par Jacob Zuma et la poli-
tique de Donald Trump. Le temps fort
dédié à l'Afrique subsaharienne don-
nera aussi notamment à écouter le Ali
Farka Touré Band au Théâtre Silvain
afin de commémorer les 10 ans de la
mort du bleusman malien. Le Festival
de Marseille se terminera sur la place
d'Armes du Mucem par Kalakuta Re-
publik. Un hommage du chorégraphe
et interprète Serge Aimé Coulibaly
à l'inventeur phénoménal de l'Afro-
beat,FelaKuti.

Les spectateurs pourront en
outre guetter attentivement la créa-
tion du « chorégraphe le plus passion-
nant du Brésil », Bruno Seltrac, au Si-
lo. Ou la pratique artistique comme
un voyage et un engagement. Des ca-
ractéristiques communes à beaucoup
d'oeuvres programmées pendant le
festival de Marseille. Une cité-monde
qui sera à nouveau mise à l'honneur
à la Criée avec 100 % Marseille du col-
lectif berlinois Rimini ProtokoU Un
théâtre documentaire qui fera le por-
trait ludique - et espérons-le pertinent
- de 100 habitants de la ville.
Philippe Amsellem

• Festival de Marseille du 15
juin au 9 juillet. Programmation
complète sur http://
festivaldemarseille.com/
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Jan Goossens CRÉATEUR ENGAGÉ

Depuis juillet dernier. Jan Goossens assure la direction générale du Festival de Marseille,
rendez-vous estival incontournable de la danse contemporaine.

Nous voulons construire
des passerelles, pas des
murs » Lors de la pre-

sentation de la 22e edition du
Festival de Marseille, les mots de
Jan Goossens, son directeur, ne
pouvaient être plus symboliques '
Tout comme sa programmation a
destination des Marseillais ne pou-
vait être plus diversifiée En effet,
du 15 juin au 9 juillet prochain,
pas moins de 49 représentations,
dont 5 créations, 9 coproductions,
une premiere en Europe et quatre
premieres en France, accueilleront
des artistes de Santiago du Chili
ou de Beyrouth, de Berlin ou de
Rio de Janeiro, de Marrakech ou
de Marseille Et puis de Kigali, du
Cap, d'Essakane, de Bobo-Diou-
lasso en Afrique subsaharienne*
Courageux, engages, foisonnants,
des spectacles comme « Sanctua

ry » du Sud-Africain Brett Bai-
ley, la creation 2017 (pas encore
de nom) du Bresilien Bruno Sel-
trac, "What do you thmk ?" du
Marseillais Georges Appaix don
nes dans dix-huit lieux partenaires
vont nous parler des migrants, des
crises et de bien d autres choses
de la vie A travers la danse bien
sûr maîs aussi via d'autres formes
artistiques Car l'ex-directeur du
Theâtre Royal Flamand (KVS)
de Bruxelles, qui a su, en 15 ans,
transformer cette institution en

INSUFFLER AU FESTIVAL LA DIMENSION
INTERNATIONALE "DES SUDS".

acteur culturel majeur de la crea-
tion belge et internationale, est
un adepte de la pluridisciphna-
nte Homme d'équipe, la sienne
qu'il qualifie de « généreuse, mo-
tivee et acharnée», reconnaissant
du soutien apporte avec « une ccr
lame dose de courage et conviction »
par les collectivites et l'Etat (bud-
get 1,83 M€ dont 1,33 M€ de la
Ville de Marseille), il veut insuf-
fler au festival la dimension in-
ternationale "des Suds" dans une
« ville cosmopolite, complexe et
inspirante » Le tout en collabo-
ration avec les différents acteurs
de la danse que sont ici Klap, le
Merlan, le BNM, Marseille Ob-
jectif Danse maîs aussi avec les

habitants « Le dialogue entre
un territoire, les artistes et specta-
teurs (17 570 l'an dernier Ndlr)
est une conversation indispensable
pour la démocratie », souligne t-il
Se définissant comme « initiateur
et concepteur de projets en lien fort
avec un territoire, », Jan Goossens,
fédérateur, cherche avec ses nou-
veaux projets, a donner de bonnes
raisons aux Marseillais qui ne se
sentent pas concernes par le fes-
tival d'y participer Au-delà de la
danse, c'est Marseille elle-même
qu'il va porter sur scene

'Focus sur la creation contem-
poraine africaine en lien avec le
festival d'Avignon
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LE fESTIVAL
DE MARSEILLE

C’est parti pour 
trois semaines 

intenses de danse, 
certes, mais aussi 
de théâtre, concerts, 
cinéma, installations, 
performances, 
lectures, rencontres, 
et même quatre fêtes ! 
Son directeur, Jan 
Goossens, annonce non 
sans fierté quelques 
chiffres significatifs : 
neuf créations dont 
une première en 
Europe, quarante-
neuf représentations, 
des artistes venus 
des quatre coins du 
monde, le tout dans 
dix-huit lieux différents 
dont le QG au théâtre 
des Bernardines. 
Quelques grands 
noms de la création 
contemporaine signent 
cette édition : Brett 
Bailey de Cape Town, 
Bruno Beltrão de Rio 
de Janeiro, Serge 
Aimé Coulibaly du 
Burkina Faso… Toute 
une programmation-
monde à découvrir. 
Et Jan Goossens de 
conclure : « Le festival 
de Marseille sera local 
et international, ou il ne 
sera pas… »   E. N. 
Du 15 juin au 9 juillet,
programmation sur 
festivaldemarseille.com.

14 le fIgAro MAgAzIne - MÉDITerrAnÉe - 19 MAI 2017

Depuis 2011, la Villa Datris accueille des 
sculpteurs de renommée internationale 
sur des expositions souvent surprenantes 

mais toujours enrichissantes. La thématique 
2017, « De nature en sculpture » joue sur un panel 
d’émotions, du respect à la force, de la vulnéra-
bilité à l’effroi, que la nature suscite en chacun 
de nous. Sont invités une soixantaine d’artistes 
– toutes générations confondues – qui ont repro-
duit, conduit ou utilisé les éléments naturels dans 
leur travail.  Et de natures hybrides en natures
reconstituées ou mathématiques, le visiteur dé-
couvre comment la nature reprend ses droits.

ÉLIZABETH NICOLETTA    

Du 26 mai au 30 juin. (www.fondationvilladatris.com).

fONDATION
VILLA DATRIS

L ’ I S L E - S U R - L A - S O R G U E

PARADE(S) SUR
LE COURS MIRABEAU

En quelques années, Aix en juin est devenu 
le prélude incontournable – si cher aux 
Aixois – du Festival d’art lyrique. Tout au long 
du mois de juin, ces rendez-vous quotidiens 
proposent concerts, récitals, spectacles, 
master classes, répétitions d’opéra, tous en 
écho aux productions de juillet. Avec Odyssée 
pour violoncelle et chœur imaginaire, la 
violoncelliste Sonia Wieder-Atherton propose 
une création atypique à partir de matières 
sonores improvisées par un chœur amateur 
de cent cinquante jeunes choristes issus 
des établissements des Alpes de Haute-
Provence et de Marseille. Et Parade(s), le 
grand concert gratuit sur le cours Mirabeau, 
sonne en quelque sorte le final d’Aix en juin ; 
l’Orchestre de Paris, dirigé par Pablo Heras-
Casado, six solistes et le chœur Aedes, feront 
vibrer un public inconditionnel avec des 
extraits de Carmen.   E. N. 

Du 12 au 30 juin, gratuit pour les moins de 30 ans, 
pass à 15 ¤ pour les manifestations de l’Académie 
et d’Aix en juin. (www.festival-aix.com).

LES fLâNERIES D’ANDRÉA

Cette année encore, et pour notre plus 
grand plaisir, Andréa Ferréol nous emmène 
flâner dans quelques jardins privés aixois, 
exceptionnellement ouverts au public, 
parmi les œuvres de seize artistes (peintres, 
plasticiens, sculpteurs, joaillier, parfumeur, 
vidéaste, photographes, dessinateur), 
minutieusement choisis par l’actrice. 
Musique, opéra, danse sont aussi de la fête 
et quelques comédiens, de Michel Leeb à 
Brigitte Fossey ou l’écrivaine Irène Frain, 
accompagnent ces flâneries par des lectures 
d’auteurs anciens et contemporains. E. N. 
Les 24 et 25 juin, programmation sur 
www.aix-en-œuvres.com.
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Chores du sud
Jan Goossens Nouveau directeur artistique du festival
de Marseille, ce Flamand cosmopolite amoureux
de l'Afrique veut multiplier les coopérations Nord-Sud.
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On ne veut pas paraître impolie. Maîs on lui rappelle
quand même en arrivant qu'un des premiers détails
qu'observé un journaliste concentré sur son exercice

balzacien, c'est le décor dans lequel son personnage lui donne
rendez-vous. Parce que là, il y a comme un souci de cohérence.
On vient rencontrer un pourfendeur de l'establishment cultu-
rel, un briseur de ronron patrimonial, un globe-trotter engagé,
nez au vent, sur le front des problématiques postcoloniales,
un Bruxellois cosmopolite. Et on atterrit ^^^^^^^^_
place du Châtelet à Paris, épicentre du gra-
tin théâtral, dans une brasserie bonbon-
nière avec tapisserie IOU % Jane Austen et
best-of d'André Rieu (ou assimilé) dans les baffles. On la re-
fait? «C'était par simple commodité géographique !» Soit. Ou
pour le clin d'œil sarcastique ? Jan Goossens est bien trop affa-
ble pour ça. Enfin quoique.
S'il avait mieux réfléchi à la scénographie de notre rencontre,
ajoute-t-il, il aurait sans doute opté pour ce lieu hybride entre
café et espace de débat politique qui a ouvert l'automne der-
nier dans le quartier de la gare de l'Est, ce «resto-agora» créé
par le plasticien Kader Attia et dont l'évocation du nom vient
faire pétiller son regard de guerrier déterminé : «C'est un café

qui s'appelle La Colonie. J'aime bien... Parce que qui colonise
qui exactement ? Pas toujours celui qu'on croit.» La phrase
sonne dans sa bouche comme une devise. Un leitmotiv.
Jan Goossens est un presque quinqua au charisme envelop-
pant, qui accueille son interlocuteur d'une vraie bise, avec
paluche ferme et concernée maintenant votre épaule. Et c'est
dire s'il en faut, de la stature, pour opérer dans le paysage
marseillais la mutation culturelle qu'il espère. Depuis deux

ans, ce directeur artistique belge flamand
visiblement chéri des artistes a repris les
rênes du festival de Marseille, un événe-
ment depuis vingt ans, célébré hier pour

avoir programme le gotha de la chorégraphie internationale,
et qui amorce cette année sous sa direction un virage
à 180 degrés. Dans la seconde ville de France, où la sociologie
du public et des artistes est encore, et sans doute plus
qu'ailleurs, ultra-homogène, Goossens entend bien mouiller
le maillot pour diversifier les salles et les récits. Il a une
tactique : inscrire la programmation au cœur des problémati-
ques brûlantes de mobilité et d'immigration, en multipliant
les collaborations «Sud-Nord». En pratique, ça donne : inviter
des artistes d'envergure internationale, à l'instar du Sud-AM-
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cam Brett Bailey, a travailler plusieurs semaines sur place
avec des réfugies
Le mode opératoire est le même que celui qui fit sa renommée
a la direction du «KVS», lui qui a radicalement ouvert ce theâ-
tre municipal de Bruxelles aux créateurs venus du Congo et
du bassin méditerranéen, en obligeant l'intelligentsia a acter
le fait suivant «Dans des villes comme Bruxelles et Marseille,
traversees plus que d'autres par les vagues d'immigration, les
artistes et operateurs culturels venus d'Afrique font partie inté-
grante du patrimoine culturel local »
Un positionnement qui, sans surprise, n'est pas franchement
passe creme dans toutes les sphères politiques (la droite fla-
mande le lui a plusieurs fois fait comprendre) D'autant que
sous la patience de velours de ce maître zen «peu doue pour
le découragement» perce une conviction en fer «IIfaut des
quotas ethniques et de la discrimination positive » C'est peu
ou prou la réponse a la question qu'il trimballe mdefectible-
ment comme une boussole «Tu vis ou et tu fais quoi pour le
contexte dans lequel tu es ancre ?» II la doit a son pere, Paul
Goossens, un célèbre journaliste éditorialiste qui s'autopro-
meut sur Twitter en «marxiste europeen, antmationaliste et
soixante-huitard», notamment connu pour avoir suivi les af-
faires de Mobutu au Congo
Le lien initial avec ce Kmsnasa qui le fait tant vibrer vient de
ce côte-la Et les attaches se resserreront grace aux tacles du
metteur en scene americain Peter Sellars, son ami et principal
confident «Quand, sans être jamais aile en Af rique, fai voulu
monter un projet théâtral sur le passe colonial de la Belgique
avec mon ami, l'auteur David
Van Reybrouck, Peter Sellars 1971 Naissance
m'a dit "Tu ne peux pas te h- a Anvers
mitera ça, ça reste une piece 2OO1 Directeur
d'auteur blanc qui se artistique du KVS
sent coupable "» S'ensuivra de Bruxelles
des 2005 une longue serie de 2O15 Directeur
voyages au Congo a l'issue artistique du festival
desquels Van Reybrouck de Marseille
écrira Mission, puis Congo, 15 juin-9 juillet 2O17
une histoire (prix Medicis Le festival de Marseille
Essai 2012) avec Brett Bailey,
Goossens, lui, précisera peu Jerôme Bel

ou Stefan Kaegi

a peu son intuition «J'ai le
temps, maîs c'est en Afrique
qu'est mon avenir » D'autant qu'au Mali vivent aujourd'hui sa
fille de 2 ans, Lima Miriam, et sa compagne, la chanteuse Rokia
Traore, rencontrée au KVS lorsqu'elle chantait dans le Desde-
mona de Peter Sellars «Tout est a fleur de peau la-bas Dix fois
plus créatif et intense A côte, l'Europe donne l'impression d'être
un mélange entre une compagnie d'assurances et une maison
de repos »
Goossens n'en est pas moins epidermiquement proeuropeen
La-dessus («pas sur tout»), il rejoint Emmanuel Macron,
«parce qu'il arrive a parler du projet europeen comme d'un
outil a transformer» L'autre point de convergence, c'est sans
doute cette envie d'en finir avec le vieux mythe finkielkrautien
d''«identité culturelle» «Comme ma mere, si mal a l'aise avec
le chauvinisme flamand, je me sens profondement bruxellois »
Traduction attachement au plurilmguisme et a une ville-car-
refour «ou des gens qui ne partagent pas dépasse doivent néan-
moins construire un avenir commun A Bruxelles, c'est pas de
la théorie» II en développe une autre sur Marseille, cette ville
«hybride» dont il se fait l'ambassadeur zèle contre tous les
Français qui s'en méfient «Je suis agace quand j'entends des
operateurs marseillais me dire qu'ici on n'est pas dans une capi-
tale Laissons Pans être la capitale de la France Marseille, pla-
que tournante entre le Nord et le Sud, est une des capitales de
la Mediterranee Battons-nous pour ça »
En attendant de voir si le milieu culturel local embrasse ou
non son combat, il a choisi de vivre a Malmousque, quartier
agréable et excentre qui lui permet d'aller nager tous les ma-
tins, regard tourne vers l'autre côte de la Mediterranee En hi-
ver, le bordel du centre-ville lui manque Le quai des Belges
d'abord L'énergie du quartier maghrébin de Noailles ensuite
La-bas, rue daubagne, il déjeune souvent dans la seule petite
épicerie «unpeu bobo sophistiquée» du quartier, qu'il défend
comme un embryon de mixite Parlez-lui d'ersatz de gentrifi-
cation, il vous rira au nez «La question, c'est plutôt l'inverse
combien de temps l'épicerie va résister? Il est possible que dans
deux ans elle ait déjà demenage » Et lui' -*•

Par ÈVE BEAUVALLET
Photo OLIVIER MONGE. MYOP
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Jan Goossens : "Le spectacle,
intéressant sujet de débats"
Le Festival de Marseille commence ce soir et proposera 49 représentations

I s'intéresse a Maiscillc
c o m m e au l i e u de Id
construction d'un projet et

d une i elation "entre la mlle et le
monde". S'il a gai dé un lien avec
Bruxelles, ou il a dirigé le KVS, et
passe du temps a Bamako, où sa
compagne Rokia Traoré amé-
nage actuellement un espace
culturel, Jan Goossens n en est
pas moins solidement implante
a Marseille ou il dirige Ic festival
qui commence ce soir. Il projet-
teia sa piogiammation foison-
nante, 49 lepresentations en di-
vers lieux Le Chilien José Vidal
donnera le coup d envoi à Id
Friche La Belle-de-Mai avec Rito
de Primavera.

Demain et jusqu'au 21 juin, le
Sud-Africain Brett Bailey posera
sonlabyiinthe-iefuge Sanctuary
au parking dc la Friche, pour dcs
parcours sensibles qui nous
pailent des migiants comme
personne ne le fait jamais "Brett
Bailey, dont plusieurs grands pro
jets ont eu un impact très impor-
tant, a une sorte de grande f a -
mille de partenaires autour de
lui, confie Jan Goossens On sait
tous* que jei conditions de travail
et sa compagnie en Afrique du
Sud restent fragiles, et au mo-
ment où il a formule l'ambition
de partir d'un contenu qui ne
soit pas purement africain maîs
qui nous concerne tous, cela
nous a tout de suite intéressés"

I Brett Bailey a travaillé sur les
migrants, comment cette ques-
tion s'est-elle imposée et com-
ment avez-vous accompagné ce
travail?
Brett a été très confionté à des
dises de xénophobie des Suds-
'Vfucains nous vis-a-vis d autres
Africains qui sont arrives en
Afrique du Sud en masse, Congo
lais, Nigéiians et Zimbabwéens
II y a eu des moments de glande
violence envei s ces nouveaux ar
rivants, Brett l'a vécu de très
près, cela l'a enoimémeiit tou-
che II a aussi passe beaucoup
de temps en Europe ou cette thé
manque est ti es présente aussi,
et ou les leactions hostiles re-
lèvent davantage d'un cadre
culturel et identitaire qui rend

Jan Goossens : "Le renouvellement des publics est une grande
obsession pour moi". /PHOTO DAVID ROSSI

cela également intéressant L'ar-
tiste ne s'est pas limité qu'à ceux
qui viennent ici trouver leui
"sanctuaire' maîs aussi à ceux
qui, en Europe, craignent de
perdre le leur C'est hyper rare
de trouver un espace ou on nous
invite à contempler tous les
points de vue en même temps
que la question de l'humain

I Comme ce fut déjà le cas pour
"Exhibit B", qui a fait scandale à
Paris mais pas au Festival d'Avi-
gnon, cette proposition, "Sanc-
tuary", risque de susciter des ré-
actions vives, qu'en pensez-
vous?
Oui, ce qui est très bien. C est
plus intéressant de proposer des
spectacles qui font debattre et
qui suscitent des questions J es-
père qu'on ne tombera pas dans

la controverse un peu bête, mais
j'e ne le ci ois pas. Brett Bailey ne
recherche pas la polémique
mais il est têtu et convaincu pai
ses choix, même si c'est un ar-
tiste avec lequel l'échange est
non seulement possible maîs
fructueux. Il a un traj'et et une es-
thétique à défendie, elle est so-
lide, ce n'est plus un artiste
émergent C'est un vrai artiste
africain dans le sens où, en Eu-
rope et dans les aits de la scène
contemporains il faut être dans
la suggestion. Poui lui, il s'agit
d'une option maîs pas la seule II
va paifois droit au but poui une
émotion pure

I Au-delà de "Sanctuary",
cette édition du Festival de Mar-
seille est traversée par des
thèmes forts. Quelles en sont

toutes les couleurs?
Je pense que c'est une édition
avec plusieurs couleurs maîs il
est clan que ce piojet-la, Sanc-
tuary, apporte une couleui cen
traie de l'édition avec cette thé-
matique de l'humain qui se dé-
place en quête d'un sanctuaire
ou de celui qui vit dans l'an-
goisse de peidie son sanctuaiie
Le voyage nous invite a rencon-
trer cet autre en détresse c'est
claiiement I un des grands
thèmes de cette édition

I Que pouvez-vous nous dire
sur "100% Marseille" que propo-
sera Rimini Protokoll les 30 juin,
i" et 2 juillet et qui cherche à sa-
voir qui sont vraiment les Mar-
seillais?
C'est un projet qui nous invite
avec poesie, humour ct dou-
ceur, à créer un espace de
formes artistiques qui, j'espèie,
peimettront d'ajuster la peicep-
tion a une réalité, avec dcs dia-
logues, des échanges entre des
gens qui d 'oidinaire ne se
croisent pas I a encore, on veut
déclenchei des lencontres entre
humains Inviter les Marseillais
a un voyage au cœur de leui
ville, dont ils sortn ont houlevei -
ses, inités parfois, mais en tout
cas changes.

I Quand on parle du Festival de
Marseille, on entend souvent
qu'il n'a pas assez de présence et
de visibilité dans la ville. Com-
ment comptez-vous changer ce-
la? Attirer un public plus varié?
Le renouvellement des publics
est une glande obsession pour
moi Aitistiquement, le festival
je l'ai claiiement en tête. Maîs il
faut travailler sur cette ques-
t ion- comment fane parler ce
festival d'une manière plus in
tense et plus pi ofoirde à la ville '
Mon travail a Bruxelles m'a ap-
pris que la question essentielle
n est pas ' est-ce que nos salles
sont lemplies?" maîs 'qui est là
et qui n'est pas la? ' Je voudrais
que l'on puisse dire bientôt qu'il
y a un plus giand nombre de
Marseillais concernes par le Fes-
tival

OlgaBIBILONI
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Le festival de Marseille s'ouvre
avec un week-end de fête
Spectacles, concerts, DJ sets et ateliers sont au programme de La Friche
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I maginez un essaim ou une
nuée d'oiseaux, dans lequel
l'individu est totalement

fondu au groupe. C'est l'image
qui reflète sans doute le mieux
Ruo de pnmavera (le Sacre du
printemps), hypnotisant ballet
pour quarante danseurs du cho-
régraphe chilien Jose Vidal, pré-
sente en ouverture du Festival
de Marseille. La piece est un ri-
tuel, une transe à laquelle le pu-
blic est invite à se joindre avant
le final (notie photo). Cet as-
pect festif ne doit pas occulter
la précision de l'écriture. Ce
Sacre sud-américain est à la
fois écrit et libre, laissant place
à l'aléatoire dans le déplace-
ment des danseurs.

Jose Vidal s'empare ainsi de
la partition puissante de Stra-
vmsky et la transforme pour cé-
lébrer l'intensité de la vie. La
musique navigue du sympho-
nique a l'électronique sans
qu'on y prenne garde. Il ne
s'agit pas de montrei quelque
chose de virtuose (même si cer-
tains danseurs le sont) sur le
plateau, maîs d'emporter le
spectateur dans l'énergie collec-
tive. Et ça marche. La cohésion
de groupe est d'autant plus
étonnante que José Vidal a tia-
vaillé avec vingt danseurs chi-
liens de sa compagnie, et vingt
danseurs recrutés sur place à
Marseille. En drx jours, ceux-ci
se sont approprié sa gestuelle
et se sont fondus dans le
groupe.

Ce soir, la fête se poursuivra
toute la nuit a la Cartonnene,
avec un DJ set de Ntone Edjabe,
apres la représentation. La fête
sera aussi a l'extérieur de la
salle avec un DJ set gratuit et
des ateliers de danse samedi
soir sur le toit terrasse, en en-
trée libre. "Cet eté, le festival va
vous faire danser" estl'adage de
cette 22e édition. Pan tenu.

Marie-Eve BARBIER

"Ritu de Pnmavera" ce soir a 23h.
10/24C Pws DJ set de Ntone Edjabe (2€)
Et aussi Intercontinental;, concert
d'ethno-jazz dimanche a 18h30, entree
libre, festivaldemarseille com
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Et aussi...
Le metteur en scène Rabih
Mroué présente deux spec-
tacles : "So Little time", un
solo entre fiction et docu-
mentaire : Lina Majdala-
nie incarne une photojour-
naliste qui enquête sur un
martyr libanais (aujour-
d'hui et demain à loh).
Une deuxième pièce, de
danse cette fois, "Water
between three hands"
(photo ci-contre), est
jouée aujourd'hui à 18h30
et demain à 20h30. ll
s'agit d'une commande du
Dance on ensemble, qui re-
groupe de grands dan-
seurs âgés issus de presti-
gieuses compagnies et
âgés de plus de quarante
ans, à l'artiste libanais.
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CULTURE
Brett Bailey plonge nos yeux dans ceux des réfugiés

Au Festival de Marseille, le metteur en scène sud-africain présente sa nouvelle création, « Sanctuary »

THEATRE
MARSEILLE - envoyée spéciale

B rett Bailey est de retour.
En 2014, le metteur en
scène et plasticien sud-

africain avait suscité une polémi-
que avec Exhibit B, inspire des
« zoos humains » en vogue en Eu-
rope à la fin du XIXe siècle et au dé-
but du XXe siècle. Cette installa-
tion, qui invitait les spectateurs à
déambuler devant des tableaux
vivants, était conçue comme une
réflexion sur le colonialisme. Elle
provoqua une bagarre inédite:
des militants antiracistes s'en pri-
rent à un spectacle antiraciste. Ce
fut violent (on en vint aux mains),
et édifiant. Si la question politique
prit une telle place - aussi indéfen-
dable que fût la position de ceux
qui voulurent faire interdire Exhi-
bit B- c'est parce que l'installation
soulevait une question esthéti-
que : celle de la reproduction de la
réalité, qui ne peut se contenter
du réalisme, dans des matières
aussi sensibles que le colonia-
lisme et son héritage.

Brett Bailey en a tiré les leçons.
En grande partie, du moins,
comme le montre Sanctuary, pré-
sente en ouverture de la 22e édi-
tion du Festival de Marseille, dé-
sormais dirigé par le Flamand Jan
Goossens, qui accorde une place

plus grande au théâtre (on y verra
1993, la nouvelle création de Julien
Gosselin) et propose un focus sur
l'Afrique subsaharienne, en liaison
avec celui du Festival d'Avignon.
Sanctuary arrive dans la cité pho-
céenne après avoir été créé à Athè-
nes, en mai, puis présente à Ham-
bourg. Les trois villes sont copro-
ductrices de cette création, qui a
un point commun avec Exhibit B :
on y déambule. Mais dans un laby-
rinthe, cette fois.

Témoignages
Les spectateurs franchissent un ri-
deau noir suspendu à une struc-
ture en fer coiffée de fils barbelés.
Ils commencent par voir un film
qui enchaîne des images touristi-
ques de Grèce, Italie, Allemagne et
France. Puis, au fil de couloirs
étroits, ils vont d'espace en espace.
Dans le premier, un homme se
tient debout dans une armoire. Il a
un bébé dans les bras, enveloppé
dans une couverture. Au sol, des
chaussures en vrac et des images
pieuses. Ecrits sur un carton, ces
mots, adressés au bébé : « Ta mère
te sourit depuis le ciel. Le soleil se
lève pour toi. » L'homme vient de
Syrie. Il ne dit rien.

Les suivants aussi se taisent.
Dans chaque espace s'écrit une
histoire différente, qui toujours a
trait à la fuite vers l'Europe. Brett
Bailey a recueilli des témoignages

de réfugiés, et il a demande à des
performeurs, athéniens, ham-
bourgeois et marseillais, de les in-
carner. Inutile de préciser ce
qu'ils racontent : les journaux en
parlent tous les jours. Les corps et
les objets en disent plus que les
mots, qui sont rares, dans Sanc-
tuary. Ce qui importe, c'est le re-
gard de celle ou celui qui est là,
face aux spectateurs qui le regar-
dent, dans un espace chaque fois
différent. Et ce regard dit : «Je vois
que tu ne me vois pas », comme on
le lit sur un écriteau qu'une
femme porte sur la poitrine.

Tout est là. Et bien là. Même s'il
pèche par quèlques notes discor-
dantes (en faisant croire aux spec-
tateurs qu'ils peuvent se mettre
dans la peau de réfugiés contraints
d'attendre devant une porte close,
ou en allant trop vite à la fin, avec
le regard «inversé» d'un Alle-
mand et d'une Française), Brett
Bailey nous éloigne des images qui
trop souvent réduisent les réfu-
giés à des posts sur Facebook, et
nous met face à eux, que nous
voyons tous les jours dans les rues,
sans les regarder. •

BRIGITTE SALINO

y, de Brett Bailey.
Friche La Belle de mai, jusqu'au
2l juin. Festival de Marseille,
lj, rue de la République, Marseille
2e. Tél. : 04-91-99-02-50.
Festivaldemarseille.com.
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Brett Bailey « Les morts des pays
pauvres n'ont pas de visage » -
Avec Sanctuary, présente au Festival de Marseille (France), le metteur en scene
sud africain force les spectateurs a regarder les migrants en face.

L l affaire est encore dans toutes
les memoires II y a trois ans,
Brett Bailey affrontait une vio
lente polémique - ponctuée de

bagarres avec son spectacle Exhibit B
En invitant le public a déambuler au
milieu d acteurs noirs mis en scène dans
des tableaux vivants, l'homme de theâtre
et plasticien sud africain qui voulait
dénoncer le colonialisme, était accuse de
ressusciter les zoos humains Présentée a
la Friche la Belle de Mai a I occasion du
Festival de Marseille sa nouvelle creation,
Sanctuary s attaque a un sujet tout aussi
délicat, les migrations avec un mode
d'approche - encore une deambulauon -
qui évoque ExhibitB

JEUNE AFRIQUE quand avez-vous com-
mencé à travailler sur le thème des
migrants '

BRETT BAILEY Depuis longtemps ' J'ai
notamment cree des spectacles avec des
migrants congolais [Macbeth, avec des
rescapés des guerres du Kivu] hxhibitB
était aussi une maniere d'aborder le pro
blême Pour ce dernier spectacle, j'ai
d'abord repense au tableau Le Radeau
de la Méduse de Gencault, puis I idée
a évolue vers cette f orme-ci une sorte

de labyrinthe qui peut évoquer celui du
Mmotaure et dans lequel les spectateurs
vivent l'expérience de la captivité

Vous avez recueilli des temoignages de
vrais migrants9

Oui en de multiples lieux a Calais, à
Grande Synthe a Dunkerque, a Athenes,
sur l'île de Lesbos Au début, j'étais
tres intimide J'arrivais avec ma camera,
I envie de les interroger sur leurs histoires,
maîs je n'avais rien a leur proposer en
échange ça me paralysait A Calais, par
exemple j'ai passe une journee entière
a les observer J'ai fini par les aborder au
restaurant, tout est plus simple autour
d une table

Êtes-vous resté longtemps à leure côtés »
Tout dépend Par exemple j'ai passe

une semaine entière a Calais, puis encore
quèlques jours Et il y a certaines per-
sonnes avec lesquelles je suis toujours
en rapport, comme ce Pakistanais ren-
contre a l'aéroport d'Athènes et a qui
j'avais donne de l'argent Une personne
magnifique intelligente II a ete empri
sonne en Hongrie, nous nous sommes
débrouilles pour le sortir de la en contac-
tant un avocat

*• L'artiste
en mai 2017

Qu'avez-vous appris à leur contact7

Qu il n y en a pas de bons ou de mau
vais Ce sont des humains dans toute leur
complexité Et ce ne sont pas des groupes
homogènes De notre cote, nous voyons
une seule grande masse, alors qu ils sont
tres divises Par sexes notamment - les
femmes, victimes de nombreuses vio-
lences, sont des migrants de seconde
classe , maîs aussi entre pays d origine
ou ethnies Les Africains que j ai rencon-
tres étaient tres envieux des Syriens qui
bénéficiaient de mesures pour etre mieux
accueillis en Europe

Quel regard portez-vous sur ce phéno-
mène en tant que Sud Africain '

En Afrique du Sud, nous n'avons
pas réellement connu d'immigration
jusqu en 1994 et l'ouverture des frontieres
Beaucoup d immigres sont venus du
Congo, du Zimbabwe, du Mozambique,
du Burundi, du Nigeria A l'époque, ce
mouvement a ete accueilli avec beaucoup
de bienveillance Nous étions la nation
Arc en Ciel, nous étions tous freres et
sœurs Cela a en fait eu peu dimpact sur
la classe moyenne Maîs les plus pauvres
sont entres en concurrence avec encore
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plus pauvres qu'eux. La vraie différence
entre l'Afrique du Sud et l'Europe, concer
nant ce problème, c'est que chez nous
il n'y a pas la peur d'une dissolution de
notre identité.

vous représentez cles Européens racistes
dans votre performance, mais sans por-
ter de jugement.

Ce qui m'importe, c'est de reconnaître
une forme d'humanité dans tous ces
gens. Ma propre mère, née en 1940, qui a
grandi en Rhodésie, a été « programmée »
pour croire dans la suprématie raciale. Ie
l'ai toujours vue pester lorsqu'il y avait
des dirigeants noirs qui s'exprimaient à
la télé. J'ai demande aux personnes qui
incarnent ces racistes dans le spectacle
de trouver une sorte de compassion
pour eux.

Dans la déambulation, le spectateur
est conduit à faire des temps de pause
devant chaque personne. Pourquoi ce
dispositif?

Les images, qui se succèdent à un
rythme effréné dans les médias et sur
internet, ont perdu de leur sens. Celle
d'une catastrophe humanitaire va être

mise en regard d'une photo de Lady Gaga.
Parfois, tout à coup, un visage émerge et
nous touche, comme celui du petit Aylan.
Nous nous sommes tous demande d'où
ce petit garçon venait, comment il était
mort... Le problème, c'est qu'aujourd'hui,

sont surveillés. L'Europe s'est militarisée
en si peu de temps après les attentats...
et cette situation d'exception et devenue
totalement normale !

•VIII il' '

Cette performance rappelle le disposi-
tif de votre spectacle Exhibit B. Vous
vous attendiez à la polémique qu'il a
suscitée?

Non ! Je croyais que nous aurions des
problèmes en Autriche, où l'extrême
droite était puissante, alors que l'affaire
a commencé à Londres, après des repré-
sentations dans une vingtaine de villes.
Le journal The Guardian avait fait un titre
sur les « zoos humains » pour jouer sur la
controverse. Ce n'est qu'après coup que
la polémique a explosé à Paris. Quelque
part, cela ne me surprend pas que l'af-
faire ait eu lieu en Grande-Bretagne et
en France, les pays qui ont possédé les
plus grands empires coloniaux... On m'a
notamment reproché de parler, moi,
blanc, favorisé, à la place de ceux qui ont
été opprimés. C'est un argument que je
respecte. Mais en se focalisant sur moi,
qui dénonçais l'horreur de la colonisation,
on s'est trompé de cible.

Cela a-t-il affecté votre manière de tra-
vailler?

Oui. D'abord j'ai eu envie d'abandonner
plusieurs projets. Et puis, quand je me
lançais sur une création, je pensais aux
réactions des gens. Je me demandais si
je serais bien compris, si j'étais la bonne
personne pour parler... C'est notamment

En se focalisant sur moi, qui dénonçais
l'horreur de la colonisation, on s'est

trompé de cible.
selon qu'ils sont originaires de tel pays
ou de tel autre, les morts ont ou non un
visage dans les médias. Les morts des pays
pauvres ne deviennent le plus souvent
que des statistiques.

On a le sentiment dérangeant en tant
que spectateur de « jouer » au réfugié,
et d'être culpabilisé.

J'en suis conscient. Mais l'idée n'était
pas de changer le spectateur en migrant,
plutôt de lui faire prendre conscience du
contrôle que les États prennent sur nos
vies. J'étais dans le centre de Paris, il y
a peu. Il y avait des soldats partout, des
contrôles partout. Même les courriels

pour cela que j'ai invité de vrais migrants
à s'approprier les personnages que je
propose dans ce dernier spectacle.

Quel est votre prochain projet?
J'aimerais travailler sur une histoire

piochée dans la Bible, quelque chose
sur Samson et Dalila marié à la musique
gospel. Je veux faire un spectacle light.

c'est possible?
Je ne sais pas [rires]. Mes amis me

disent que même si je m'attaquais à la
comédie musicale Mamma Mta! j'arri-
verais à en faire quelque chose de dark'.»

LÉO PAJON, envoyé special a Marseille
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Festival de Marseille,
de "7even" à Jérôme Bel
Rendez-vous au parc Henri Fabre, aux Bernardines et sur La Canebière

A p r è s nous
avoir fait voya-
ger au Chil i
avec José Vidal

en ouverture, le festival de Mar-
seille donne carte blanche aux
artistes régionaux ce week-end.

I "7EVEN", UNE MOSAIQUE
DU BALLET DE MARSEILLE
leven est une commande pas-

sée par Emio Greco et rieter G.
Scholten, codirecteurs du Ballet
national de Marseille à sept cho-
régraphes de la nouvelle généra-
tion : Ula Sickle, Faustin Linye-
kula, Eric Minh Guong Cas-
taing, Nacera Belaza, Ayelen Pa-
rolin, Joeri Dubbe, Amos
Ben-Tal. Ce spectacle a été ciéé
et produit grâce au rapproche-
ment entre le BNM et ICK, la
compagnie néerlandaise
d'Emio Greco et Pieter G. Schol-
ten. Il sera ainsi présente à Am-
sterdam après Marseille.

Ces vendredi 23, samedi 24, di-
manche 25 juin à 20H30 au Bal-
let national de Marseille, 20 bd
deGabès(&),10/24€

I COMPAGNIE, COMPAGNIE
Créé l'an dernier pendant le

festival, Gala de Jérôme Bel fut
l'un de nos coups de cœur. Il est
repris cette année et adapté au
plein air, sous le nom de Compa-
gnie, compagnie. La pièce

"Compagnie, compagnie", carte blanche à des danseurs marseillais amateurs, à voir samedi à 19 h au
parc Henri Fabre, et dimanche à 12h30 et 16hl5 en bas de la Canebière, en entrée libre. /PHOTO DR

réunit sur scène des danseurs
amateuis et professionnels au
profil très différent, deux se-
niors, une petite fille de 8 ans,
trois danseurs classiques, une
danseuse contemporaine, un
jongleur... Superbe et incroya-
blement émouvant. M-E.B.

Ce samedi 24 à 19 h au parc
Henri Fabre (ff), et dimanche 25
à 12h30 et 16hl5 en bas de la Ca-
nebière, gratuit.
www.festivaldemarseille.com

Festival des idées aux Bernardines
Penser, questionner, déconstruire et refaire le monde: c'est
l'ambition du Festival des idées, qui invite artistes et libres pen-
seurs. Deux invités sont conviés au premier rendez-vous, "Faire
ville ensemble" : Eric Corijn, philosophe et sociologue à l'Univer-
sité libre de Bruxelles, qui travaille sur les liens entre mondiali-
sation et urbanité, communautés et société, vivre-ensemble et
art, et Michel Peraldi, auteur de "Gouverner Marseille".
4 samedi 24 juin à partir de lin aux Bernardines. Entrèe libre sur réservation
www.fe5tivaldemarseille.com
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DANSE
SUD-EST
FESTIVAL DE MARSEILLE
Jusqu'au 9 juillet,
à Marseille
(Bouches-du-Rhône)
Les bras largement ouverts
sur la Mediterranee et
l'Afrique, entre danse et
theâtre maîs aussi musique
et cinema, le festival pluri-
disciplinaire marseillais,
sous la direction de Jan
Goossens, entend plus que
jamais devenir le porte-voix
d'artistes engages Le Sud-
Africain Brett Bailey, le Liba-
nais Rabih Mroue, la Maro-
caine Bouchra Ouizguen ou
encore le Burkinabé Serge
Aime Couhbaly participe-
ront a ce savoureux rendez-
vous ou le brassage des
cultures, la diversite des lan-
gues et des corps rythme-
ront l'ambiance Cette
22e edition fait aussi la part
belle aux artistes marseillais
comme Georges Appaix,
Eric Minh Cuong Castamg
ou Eva Doumbia
Friche la Belle dè Mai-
La Cartonnerie. De 5 à 24 €.
www.festivaldemarseille.com

Sanctuary,
dè Brett Bailey.
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Le Grupo de Rua marche sur
la tête au Festival de Marseille
Après le Chilien José Vidal, le Brésilien Bruno Beltrâo est invité au Silo

1 1 y a quèlques années, on
avait eu le bonheur de les dé-
couvrir à Marseille, sur la

scène du Merlan : course effré-
née, catapultes, sauts, la puis-
sance des danseurs du Grupo
de Rua de Bruno Beltrâo donne
le tournis. Venus des favelas de
Rio, ses danseurs poussent ain-
si à l'extrême les limites de la
danse. Du bip hop, Bruno Bel-
trâo garde l'esprit frondeur,
mais se dégage de ses codes, et
compose une écriture très per-
sonnelle. Aujourd'hui reconnu
sur les plus grandes scènes in-
ternationales, le Brésilien a été
récompensé par un Bessie
Award en 2010 à New York.

Même si sa compagnie s'ap-
pelle Grupo de Rua, ce n'est pas
tant dans la rue qu'en vision-
nant des vidéos de stars améri-
caines du hip hop -Vanilla Ice,
Stevie B...- que Bruno Beltrâo
s'est intéressé à la danse, à
13 ans. Quèlques années plus
tard, il cofonde en 1996 le Gru-
po de Rua de Niteroi, qui, à ses
débuts, se consacre principale-
ment aux compétitions de
danse et à des apparitions dans
des festivals et à la télévision.
Tout en restant proche de la
rue, le collectif en vient à ques-
tionner la manière de transpo-
ser les techniques de street
dance sur scène, ce qui l'amène-
ra à diverses créations comme
H2,H3ouCrackz.

Le Festival de Marseille ac-
cueille l'une des premières re-
présentations de sa nouvelle
création, InoaH. "C'est le nom
de la ville dans laquelle nous
avons trouvé un studio suffisam-
ment grand et abordable, ex-
plique Bruno Beltrâo. J'aime les
titres abstraits, il ne dit rien sur

Issus des favelas de Rio, les danseurs poussent le hip hop et les danses urbaines à l'extrême.

le spectacle si ce n'est une émo-
tion vis-à-vis de ce lieu. "

Cette pièce s'inspire de la
marche pour évoquer celle que
les migrants affrontent partout
dans le monde. En réponse aux
chemins que des milliers de per-
sonnes créent chaque jour
pour se chercher un avenir, il a
imaginé une procession-perfor-
mance en explorant toutes les
facettes de la marche. Sur

scène, les hiphopeurs multi-
plient les allers-retours, même
lorsque le sol semble se trans-
former en rivière.

D'une portée politique, la
pièce peut facilement se voir en
famille, pour la prouesse de la
danse.

Il sera également question de
marche et de procession avec
Nacera Belaza, autre artiste invi-
tée au festival mardi et mercre-

/PHOTO DR

di, pour un rituel nocturne ac-
compagné par les chants, au
théâtre de la Sucrière. Un
poème qui invite à goûter à
"lalenteur du mouvement et à
l'étirement du temps".

M-E.B.

"InoaH", ce soir à 20h30 et mercredi
28 juin à loh au Silo.
Tarif plein : 22/28£. Réduit : 15/20€.
www.festivaldemarseille.com
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Cent Marseillais se racontent à La Criée
De tous âges et de tous horizons, ils dressent le portrait de leur ville dans " 100 % Marseille" demain soir

L undi soir, c'est l'efferves-
cence dans les loges de
La Criée. Des enfants

courent sur scène, une dame ta-
quine gentiment un pêcheur ve-
nu avec sa canne. C'est le
deuxième jour de répétition
pour les participants dè 100%
Marseille du collectif berlinois
Rimini Protokoll, et des liens
commencent à se nouer. À J -4
avant la première au festival de
Marseille, l'ambiance est bon
enfant, malgré le tract. "On
nous demande de jouer notre
propre rôle, pas d'angoisse, rela-
tivise Michaël. Ce projet me per-
met de rencontrer 99personnes
qui ne sont ni de mon milieu, ni
de mon âge, que je n'aurais ja-
mais croisées autrement. Cer-
taines questions qu'on nous
pose nous obligent à nous inter-
roger sur notre propre vision des
choses. Par exemple: peut-on dé-
finir l'humanité par deux sexes,
l'homme et la femme ?"

Déjà réalisé dans 29 autres
villes comme Montréal, Zurich,
Tokyo ou Bruxelles, la série
100% city a pour ambition de
donner un visage à des statis-

Avez-vous voté
aux élections?
Trompé votre conjoint?
Sauvé une vie?

tiques. Les cent participants
ont ainsi été recrutés par le Fes-
tival de Marseille sur la base de
cinq critères: sexe, âge, quar-
tier de résidence, pays d'ori-
gine, structure familiale (seul,
en couple, famille monoparen-
tale) . "La première surprise a été
de constater que Marseille n'est
pas si cosmopolite qu'on le dit
en général, explique Stefan Kae-
gi, l'un des artistes de Rimini
Protokoll. Selon le recensement
de l'Insee, elle compte 15% seule-
ment d'étrangers, c'est beau-
coup moins qu'à Bruxelles ou à
Vancouver par exemple qui
tournent autour des 35%. En re-
vanche, le niveau de formation
peu élevé et la pauvreté ne sont
pas des clichés. "100% Marseille
dresse ainsi un portrait-vérité
de la ville, mais de façon lu-
dique avec des interrogations
dans tous les domaines.
Avez-vous voté au deuxième
tour des élections législatives?
Avez-vous déjà trompé votre
conjoint? Y a-t-il de quoi être ra-
ciste à Marseille? Qui est sup-
porter du PSG? Pour monter ce
spectacle trois soirs, il aura fal-
lu cinq mois pour réaliser le
bon casting, en passant des pe-
tites annonces dans les CIQ et
les associations. Le recrute-
ment s'effectuait en chaîne,
chaque participant parrainant
le suivant. "La directrice décole

m'a parlé de cette pièce", ra-
conte ainsi Zohra, une habi-
tante des Chartreux, qui se
lance pour la première fois de
sa vie sur les planches d'un
théâtre. C'est d'ailleurs le cas
de la plupart des "acteurs ama-
teurs". On leur a demande de
venir avec un objet qui leur est
cher et de se présenter en dix se-
condes."Malgré tes boues
rouges, merci à Marseille!",
lance une femme, équipée de
son masque de plongée. Des en-
fants présentent leurs doudous
au micro. Le retraité à la canne
à pêche, Robert, dit qu'il "aime
rire et taquiner" et qu'il ne veut
surtout pas "devenir un homme
du passé qui parle du bon vieux
temps". Yoni porte son "tsitsit",
des lanières "qui, dans la reli-
gion juive, lui rappellent ce qu'il
doit faire ou pas et lui per-
mettent de déstresser".

D'autres ne monteront pas
sur scène, mais ont laissé leur
témoignage dans le livret de
salle: Valérie, sans-papiers, a
pris en photo son rouge à
lèvres, Jean-Noël, SDF, a choisi
L'Odyssée d'Homère, son livre
préféré. Arfin, réfugié du Ban-
gladesh, 17 ans, un stylo Bic, car
il aimerait devenir étudiant.

Objets inanimés, avez-vous
donc une âme, demandait La-
martine ? Sur la scène de
La Criée, ils symboliseront au-
tant de tranches de vie.

Marie-Eve BARBIER

"100% Marseille", demain et samedi
à 20 h 30, dimanche à 18 h 30 à La Criée.
5-24 euros, festlvaldemarsellle.com
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POURQUOI ELLES MONTENT SUR LES PLANCHES
^- Melissa, 28anst

musicienne
"J ai regarde une video du 100%
Montreal et du 100% Paris, et j ai
trouve ça drôle et décale Ce qui
rn a plu dans ce projet, e est le
saut dans I inconnu Jusqualundi
dernier on ne savait pas a quoi
s attendre et ce que I on allait
faire 100%Marseillesera
différent des spectacles
traditionnels "
Son objet "Sur scene, on me
reconnaîtra par mon saxophone "
Ce qui la rend fiere d'être
marseillaise "Dans la rue, les
gens prennent le temps de dire
bonjour et de discuter "

iV Mireille, 7lans,
retraitée

"Je suis nee aux Coudes, puisj ai
suivi mon man dans le var
Marseille rn a manque, et je suis
heureuse de participer a un
spectacle qui parle de ma ville Je
suis membre du CIQ et je participe
au spectacle avec une copine Ce
sera la premiere fois que je monte
sur scene Enfin, la deuxieme jai
participe une fois a I emission
Le Juste prix, maîs parler en public
n'est pas ma spécialité J aime
Marseille, maîs j aime surtout les
Goudes ce sont mes racines, mon
pere y était pecheur Au sem de
l'association Les Girelles, on se
réunit tous les lundis, pour
marcher ou faire du yoga
L'apres midi, en hiver, on fait du crochet tous les benefices sont
reverses a une association pour les hopitaux Je ne comprends pas
les gens qui critiquent Marseille, il n y a rien de plus beau ' K y a
quèlques annees, j'ai ete malade, j'essaie maintenant de faire un
maximum de choses De profiter de la vie "

^Zohra, 42 ans,
mère au foyer
' J ai acheté un bateau chez un antiquaire pour
le spectacle, car je suis arrivée d'Algérie en
bateau quand j étais enfant J'ai traverse la
Mediterranee et j'ai tout de suite trouve mes
reperes ici comme si j y avais toujours vécu
J appartiens au groupe des amoureux de la
cuisine et je suis membre de I association Bien a
vous, qui prépare des repas pour les sans
domicile fixe C'est la premiere f ois de ma vie
que je monterai sur les planches d'un theatre
C'est la directrice de l'école de ma fille Dina qui
m a parle de 100% Marseille Je suis tres
contente de participer d autant que ma fille
vient avec moi "

^Marie-LaureBardy
Lamorinière, responsable
des relations publiques
"Je suis venue a Marseille pour tourner une
page de ma vie et reprendre tout a zero a
60 ans ' Autant dire que ça n a pas toujours ete
facile ' Au début, j'étais perdue, je n avais pas
les codes, en tant que parisienne pur jus et
grande bourgeoise désargentée1 J aime cette
ville autant que je la déteste, je la trouve
sublime et insupportable' J aime dire
Marseille vous ouvre facilement ses bras maîs
elle ne les referme pas ' Elle a un patrimoine

mythique, qui n'est pas du tout mis en valeur l'abbaye de
Saint Victor, la villa Magalone, La Vieille Chante qui possède le
3e plus beau musee d Egypte ancienne maîs qui le sait7 Ou la Cite
radieuse On parle toujours de la nature, des calanques, maîs la ville
a aussi un riche passe culturel, méconnu "
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Comme à Paris, Melbourne ou
Montréal, le collectif Rimini Protokoll
réunit cent habitants représentatifs
dè la ville pour un portrait sociologique
incarné. Visite aux répétitions.
Par
ANNEDIATKINE
Envoyée spéciale à Marseille
Photo PATRICK
GHERDOUSSI.DIVERGENCE

La performance ne devait avoir lieu
qu'une seule fois, à Berlin, pour
fêter le centenaire d'un théâtre

en 2008. Aujourd'hui, à force de faire le
tour du monde, elle va finir par dessiner
une cartographie en actes de toutes les
métropoles de la planète. Elle s'ordonne
autour d'un principe simple, évident,
stimulant, inventé par le collectif berli-
nois Rimini Protokoll, qui permet de

cerner au plus près le souffle d'une ville,
à travers cent personnes choisies pas du
tout au hasard - et surtout pas par le
biais d'une petite annonce. Après Berlin,
Melbourne, Londres, Penang (en Malai-
sie), Brisbane, Montréal, Bruxelles et
tant d'autres, voici donc IOU % Marseille,
donné trois soirs durant au Théâtre de
la Criée dans le cadre du festival de Mar-
seille. Mode d'emploi et impressions
glanées lors des répétitions.

Etre beau ne sert à rien
Soit un échantillon de cent habitants sur
scène, au plus près de la réalité statisti-
que de laville. Par exemple, si 14% d'en-
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fants de moins de 10 ans habitent Mar-
seille, il y a quatorze enfants sur scène.
Si 5 % des habitants vivent en coloca-
tion, ils sont cinq à être représentés sur
le plateau.
Les cent Marseillais ont été idéalement
choisis selon une logique de réaction en
chaîne. Le premier a coopté le second,
qui a trouvé le troisième, et ainsi de
suite jusqu'au centième, sachant que
plus la chaîne arrive à son terme, plus
les critères de sélection de-
viennent nombreux et res-
trictifs, et obligent chaque
nouveau participant à se transporter
aux antipodes de son cercle amical.
Claire Oberlin, responsable des projets
participatifs du festival de Marseille, ex-
plique: «Une fois qu'il accepte d'y être,
chaque participant n'a qu'un seul jour
pour donner le nom du suivant. Cela
peut être complexe de dénicher, en une
poignée d'heures, un homme né en Asie,
de tel âge, habitant tel quartier, et ayant
tel type de revenus.» Encore plus diffici-
les à motiver, «lespersonnes très âgées.
Or, je suis obligée d'être tenace, car ce qui
va émerger repose largement sur la jus-
tesse du casting». Une distribution pour
une fois absolument pas élitiste : être à
l'aise sur le plateau ou être beau ne sert
à rien. En effet, en visionnant le 100 %
Paris, on s'aperçoit que la performance
rate le coche, car parmi les cent Pari-
siens recrutés, beaucoup se ressemblent
furieusement. On serait ainsi tous pré-
caires, aspirant artistes, comédiens en
herbe, pas racistes, et fatalement de
gauche. Et à l'aise ! Ce qui en dit beau-
coup sur la solidité des murs invisibles,
mais moins sur la diversité de ceux qui
peuplent la ville.

Quatre jours de
répétitions, c'est très peu
Les cent ne se sont encore jamais ras-
semblés. Dans cinq jours, ils seront
pourtant à même de présenter quelque
chose qui se tient. Des enfants courent
partout sur le plateau, recouvert en son
centre d'une piste verte. C'est Stefan
Kaegi de Rimini Protokoll qui s'y colle

pour les convaincre de ne pas jouer avec
le pied de micro, en dépit de sa terrible
attraction. Quatre jours de répétitions,
c'est très peu pour construire un groupe
et un spectacle, mais il y a une trame,
similaire dans chaque ville. De même,
la scénographie évolue peu selon les
lieux. Une piste d'une agréable couleur
verte au sol, donc, projetée sur un écran,
et d'une efficacité graphique indénia-
ble, notamment lorsque les cent Mar-
seillais s'immobilisent en fixant les
spectateurs ou tombent au sol, parce
qu'ils n'en peuvent plus de faire des
pompes - qu'on se rassure, seuls les vo-
lontaires s'adonnent à cette torture, ce
qui donne aussi aux spectateurs une
idée du nombre des partisans de cet
exercice, son genre, son âge.
De même, lorsque les cent Marseillais
sont invités à danser la musette, le hip-
hop ou le pop-rock, on se surprend à
être très intéressé par le remplissage ou
la désertion soudain de la piste couleur
costume de Babar. Dans un premier
temps, la personne numéro I se pré-
sente. Dans chaque ville, elle est recru-
tée quèlques mois à l'avance en sa qua-
lité d'expert. C'est elle qui va aider à
fournir toutes les informations qui
échappent aux statistiques - «très insuf-
fisantes», note Claire Oberlin. L'absence

de statistiques religieuses
par exemple interdit de sa-
voir le nombre de personnes

qui célèbrent le ramadan.
Chaque participant se présente ensuite
en quatre secondes à travers un objet
choisi. L'imprévu est la tension créée par
les présentations ininterrompues. Ce
qui maintient en haleine? Ce flot, où des
personnes qui n'ont rien pour s'enten-
dre disent en trois mots en quoi elles
sont uniques. Puis viennent les ques-
tions, plus ou moins évidentes, plus ou
moins indiscrètes, qui scandent la re-
présentation. Qui est donc ce jeune
homme d'origine marocaine au tee-shirt
blanc qui par deux fois lève la main
quand on demande : «Qui d'entre vous
pense qu'à Marseille, il est parfois légi-
time d'être raciste ?» Est-ce son propre

racisme qui lui paraît justifiable, ou ce-
lui qu'il subit? Réponse ce week-end.
Les notes de Claire Oberlin nous infor-
ment déjà que le jeune homme habite
une cité en déshérence à côté de l'auto-
route, qu'il est très investi dans la vie as-
sociative et que grâce à son obstination,
il a réussi à faire construire un mur anti-
bruit et à cultiver des jardins potagers
pour les habitants des tours.

Un secret de famille
Est-ce grâce à l'absence d'acteurs pro-
fessionnels sur scène et à l'aspect égali-
taire du projet? On est en tout cas
étonné de ne constater aucun caboti-
nage parmi les cent Marseillais. Aucun
ne cherche à profiter de l'estrade pour
une mise en lumière personnelle - «Ça,
c'était les Parisiens, se souvient Stefan
Kaegi. Une f ois qu'ils avaient la parole,
ils n'arrivaient pas à la lâcher.» Tous
suivent à la lettre les consignes, comme
le remarque Marcel, 70 ans, représen-
tant «des Français d'Algérie», attablé à
la cafétéria du théâtre. Pourquoi a-t-il
accepté de faire partie de ce portrait?
«Parce que je veux montrer que Mar-
seille, ce n'est pas que de la délinquance
et du chômage.» Il est venu avec la pho-
tographie de son père militaire prise à
Oran en 1929. Une image qui dévoile un
secret de famille découvert il y a peu. Ce
qu'il refuse : «Etre assimilé à l'extrême
droite.» Il ne sait pas encore s'il aura
l'occasion de le dire. Certaines ques-
tions entraînent de la «honte» dira
Freddy. «J'ai levé la main quand on nous
a demande si on avait déjà été SDF. Et
je me suis aperçu qu'on était deux.»
La performance n'a rien d'une tribune.
C'est grâce à des actes scéniques que
les spectateurs observent l'incarnation
de chiffres selon les mouvements des
corps.

«Qui aimerait changer
de conjoint?»
Stefan Kaegi, qui revient tout juste d'un
100% Montréal, découvre à Marseille
que la France est un pays bien moins
multiculturel que les Français ne l'ima-
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ginent. «A Montréal, il y avait beaucoup
plus de langues et d'étrangers et nous
avions besoin d'un traducteur. A Mar-
seille, tout le monde parle français, et
l'arabe est une langue seconde pour une
vingtaine de participants.» Le collectif
pose toujours des questions spécifiques
à chaque ville visitée, mais remarque
que ce sont surtout les réponses qui dif-
fèrent. Aucun problème à Marseille
pour dire à main levée la consommation
de cannabis, contrairement à la Malaisie
où la même question a été posée dans
la pénombre - il faut dire que le pays fait
planer une menace de peine de mort sur
l'usage et le trafic de stupéfiants. Stefan
Kaegi se souvient de sa surprise quand,
en Corée du Sud, toutes les mains se
sont levées à la question «Qui aimerait
changer de conjoint?» : «J'ai appris en-
suite que le divorce pouvait provoquer
des licenciements.» Le spectacle a été in-
vité en Chine, «car les autorités ont
grand intérêt à mettre en avant la diver-
sité ethnique du pays». Mais ces mêmes
autorités se sont rétractées devant l'im-
possibilité de sélectionner elles-mêmes
les participants. Un problème similaire
se posera peut-être très prochainement
à Saint-Pétersbourg.
N'y a-t-il pas un risque de répétitions
et de formatage, à tourner autant?
«Non, c'est un spectacle qui rend fou, si
bien qu'on ne le fait pas tout le temps.
Mais, par l'incroyable chance qu'il
donne de saisir de l'intérieur une ville,
il est addictif.» Dimanche dernier, per-
sonne ne savait encore si ce IOU % Mar-
seille serait fidèle à ce qu'est la ville.
Claire Oberlin regrettait cependant de
ne pas avoir réussi à convaincre «Jean-
Noël, un SDF depuis près de vingt ans,
agrégé de lettres classiques, logeant sur
le bitume en bas de chez moi», ainsi que
des sans-papiers. Elle se console en
ayant notifié leur absence sur le plateau
et dans le livret publié, propre à chaque
ville. Les regrets de Claire et chacune
des performances questionnent peut-
être le plus important: la quête impos-
sible de faire battre le cœur d'une ville
dans des chiffres, aussi ludiques et
nombreux soient-ils. -*•
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"1993", la nouvelle fresque
théâtrale de Julien Gosselin
Enfant prodige d'Avignon, il crée sa nouvelle pièce au Festival de Marseille

A 30 ans, Julien Gosselin a
déjà ete applaudi pour
ses Particules élémen-

taire!,, adaptation magistrale
du ionian culte de Houelle
becq, et pour 2666 de Roberto
Bolafto, montée l'an dernier au
festival d'Avignon il a cette
fois choisi le Festival de Mai-
seille pour présenter sa nou-
velle création, 1993, d Aurélien
Bellanger (La théorie de l'infor
matwn, l'amenagement du ter-
ritoire, Le Grand Paris). Elle est
interprétée par les jeunes ac-
teurs issus de l 'École du
Théâtie national de Strasbouig
(TNS).

I En 1993 s'est achevée la
construction du tunnel sous la
Manche. Avez-vous choisi cette
date parce qu'elle symbolise une
époque où l'Europe faisait en-
core rêver?
Oui, absolument. On a choisi
1993 pour plusieurs raisons.
C'est aussi I annee où sort le
piemiei grand tube d'euio-
dance, par exemple No Limit
du groupe 2 Unlimited. C'était
le premier grand mouvement
musical euiopeen On a tia-
vaillé en même temps sur le tun-
nel sous la Manche et cette mu-
sique-la. Pai aillems, Victoi Hu-
go a ecut un 1793 qui pai le de la
terreur révolutionnaire. Oi
nous évoquons une autre
feline de tel lem liee aux
groupes identitaires qui pul-
lulent contre la jungle de Calais
et les migrants Tout se re-
gioupe dans ce titie-la

I voulez-vous parler de la dés-
illusion européenne?
Je ti availle a\ec les étudiants de
l'École du TNS qui sont nes au-
tour de 1993 Avec Lei, parti
raies élémentaires, je parlais
d 'une genération nee après
1968, et qui en subissait les
conséquences Cette fois-ci, je
parle d 'une generation nee
après la chute du mur, qui n'a
pas connu l'ouverture magni-
fique de l'Europe, et qui en su-
bit les conséquences et les
zones noires. En 1989, on pen-
sait que l'idéal de paix emo
peen, libéral et démocratique,
allait s exportait. On se rend
compte aujourd'hui que non
seulement il ne s'est pas mon-

La piece fait le portrait d'une generation : que signifie être ne
après la chute du mur de Berlin ? De quelles déceptions, de quels
rêves hérite-t-on ? Ci-contre, le metteur en scène Julien
Gosselin. /PHOTOS DR ETIALERIE FARINE

dialise, maîs qu'il s'est buse a
l'intérieur même de l'Europe.
Quand on a construit le tunnel
sous la Manche, on pensait, en
reunissant La Erance et I' Angle-
tene, parvenir a cet idéal Or
c'est a cet endroit même que se
catalyse aujourd'hui toute la
violence du monde avec ces mil
heis de migrants qui fuient la
guerre et se retrouvent coincés
a Calais.

I Vous êtes né à Calais et votre
compagnie y est installée. La
jungle aurait-elle pu être un ob-
jet théâtral en soi?
J'y ai pense a im moment, j'ai
même réalise des interviews
sur place. Maîs en tant que met
leur en scène, j'ai besoin de me
contronter à un texte poétique
fort Am ellen Bellangei a beau
coup de talent pour faire se
connecter dcs thèmes I euro
dance, le tunnel, la jungle Ils
s'entrecroisent dans le spec-
tacle de façon un peu magique

I A-t-il continue à écrire pen-

dant que vous travailliez?
ll avait BCI it une piemière vei-
sion qui a éte complètement re-
modelee a notre contact
C'était une experience neuve
pour lui: Aurélien Bellanger
n est pas spectateur de theâtre
C'est la premiere fois qu il
confrontait son écriture non
pas a un editeui maîs a toute
une equipe de techniciens et de
comédiens. L'échange a vrai-
ment eu lieu.

I A-t-il des points communs
avec Houellebecq? Sa précision
dans l'observation du monde
contemporain?
Oui, j'aime ces eciituies. Je
veux parler des gens d'aujour-
d'hui, avec la langue d'aujour-
d'hui. Je n'ai pas envie d'aller
chercher des classiques pour ra-
coiitei le monde contempo

I Pourquoi avoir choisi le Festi-
val de Marseille pour cette créa-
tion?
Jan Coossens est venu me cher-

cher et je suis heuieux de tia-
vailler avec lui. Je sais qu'on
n'attend pas de moi quelque
chose de 'plan plan , maîs une
vision et des prises de risque
J'ai souvent travaillé à Mar-
seille avec Hubert Colas et a La
Friche. Je ne peux pas être plus
heureux qu'ici

Recueilli par Marie-Eve BARBIER

"1993", ce soir et demain a 19h au
theâtre du Gymnase, 10/24€.
festivaldemarseille com
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DISTINCTION
Jan Goossens nommé Chevalier dans Tordre des
Arts et des Lettres
Jan Goossens, directeur du Festival de Marseille, recevra des
mains de Bernard Faivre d'Arcier, les insignes de Chevalier dans
l'ordre des Arts et des Lettres, ce mercredi 5 juillet au Théâtre des
Bernardines, QG de la 22e édition de la manifestation. Cet ordre est
destiné à récompenser les personnes qui se sont distinguées par la
contribution qu'elles ont apportée au rayonnement des Arts et des
Lettres en France et dans le monde.
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au cœur
du chaudron
phocéen
Ravene franco-chilienne sur Le Sacre du

printemps, plongée dans les fracas mémonels
du Moyen-Orient Le Festival de Marseille
est plus que jamais ouvert sur le monde

Cest par une procession
- motif chorégraphique tres
en vue ces dern ers temps -
que s ouvre Ritu de primavera
du Chilien Jose Vidal presente
en ouverture du Festival

de Marseille dirige depuis 2016 par
Jan Goossens Par groupe de dix spectateurs
guides par des accompagnateurs chacun
gagne la Cartonnene dans une pénombre
qui annonce la fête a venir Car e est
bien de célébration - et de libation7 - qu il
va s agir une heure durant Un Sacre du
printemps des temps modernes ou
la musique de Stravmsky est diluée dans
une matrice electro donnant une irrésistible
envie de danser D ailleurs aux deux
tiers du spectacle, les danseurs invitent
le public pour un instant de partage
Jose Vidal a voulu montrer son Sacre et
en faire une ravene actuelle Les corps ici
sont peints facon pigments les rondes sont
sensuelles, le sacrifice emprunt d amour

Outre des interprètes chiliens
des danseurs marseillais se joignent a
la cérémonie Ritu de pnmavera abonde en
instants de grace louverture par exemple
et ces silhouettes dénudées Lenergie
des quarante artistes est belle a voir Jusque
dans leur souffle La ou cette creation
est moins nspiree e est dans le travail des
voix un peu répétitif ou dans la recherche
gestuelle même D une certaine maniere
Ritu de pnmavera ressemble a ces grands-

messes des festivals musicaux actuels
la boue en moins On ressent en sortant
de ce Sacre une certaine légèreté est-ce
te fait d être pieds nus1 Ou d avoir transpire
a I unisson des danseurs9 Mystere ll est
temps alors de rejoindre le toit terrasse
de la Friche la Belle de Mai pour continuer
le rituel en dansant

La contagion chorégraphique se poursuit
le lendemain avec Water Between Three
Hands du Libanais Rabih Mroue conçu
avec le Dance On Ensemble de Berlin
Une compagnie tres particulière fondée en
2015 et composee de six danseurs ayant
tous dépasse la quarantaine - autant dire
habituellement en préretraite - et collabore
avec des chorégraphes de renommée
internationale William Forsythe pour
la plupart Merce Cunningham ou Lucmda
Childs Pour ce projet Rabih Mroue ne s est
pas improvise chorégraphe maîs a travaille
avec eux a la composition d une piece
ou la memoire et sa disparition forment
un leitmotiv a la fois individuel et collectif

Sur le plateau nu a I exception de
la batterie du musicien Philipp Danzeisen
et d un pupitre ou trône le carnet de
répétitions le langage corporel complète
et développe les récits des danseurs ou
se mêlent souvenirs rêveries ou anecdotes
des répétitions Tous se relient au postulat
énonce au depart En creusant dans
mon corps j ai trouve des os qui ne sont pas
a moi comme dans une fosse commune
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La possibilité d'être habité et articulé
à la présence-absence d'êtres disparus
agit aussi puissamment dans les sphères
poétiques que gestuelles En outre, elle
se combine en de multiples variantes qui
fonctionnent comme les règles d un Oulipo
chorégraphique. Alors, chaque interprète
se propose de danser la partie du corps
d'un autre ou d'un animal domestique
disparu pour aboutir à l'expression d'un
corps collectif. Line danse organique
sous-tendue par cette interrogation
qu'est-ce qui nous remue intérieurement
et nous meut dans l'espace?

Le plus émouvant réside dans l'apparente
simplicité gestuelle - épaulements,
poignets souples, jambes tendues -, qui
agit comme le révélateur de nos propres
souvenirs, ceux d'une danse qui, dans
les années 1990, privilégiait l'expression
physique d'une danse lovée au cœur du
corps qui se déploie dans l'espace, à I image
d'un monologue intérieur devenu geste

La mémoire est malicieuse et aime
nous jouer des tours On n oubliera jamais
la découverte de Lina Majdalanie,
complice de Rabih Mroué, en 2000 dans
son solo Biokhraphia Quel plaisir de la
retrouver dans le deuxième opus de Rabih
Mroue presente a Marseille • So Little Time
Sous ses faux airs de récit extrêmement
documenté et précis dans ses reférences,
il s'agit de la biographie fictive de Dib-
Al-Asmar, un martyr libanais, qui parcourt

un demi-siècle d'histoire, des prémices
de la guerre civile jusqu'à nos jours
Faux martyr à double titre d'abord, parce
qu'il est fictif, on l'a déjà dit, maîs surtout
parce que cet homme rendu mort à son
pays lors d'un échange de prisonniers avec
Israel le 3 mars 1971, pour qui Beyrouth
construit une statue sur une place qui
lui est dédiée, s'avérera bien vivant lors
d'un deuxième échange de prisonniers
dans les années 1980 Et qu'il n'est pas
simple de revenir d'entre les morts et
d'osciller entre la gloire d'être un martyr,
même vivant, et la crise identitaire qu'elle
provoque Si je ne suis pas mort, qui suis-je ?

Avec gourmandise et humour,
Lina Majdalanie nous conte en arabe et en
français les tribulations de Dib-Al-Asmar,
tour a tour combattant de I OLP, statue
vivante, aliène en hôpital psychiatrique,
jihadiste, prisonnier dans les geôles
syriennes Tout en parlant, elle dépose
dans un liquide une série de photos
d elle qui s'effacent peu à peu Une fois
devenues blanches, elles servent de
support à la projection de son visage,
filmé depuis l'envers du panneau de bois
où l'on voyait le travail d'effacement
des clichés absorbant à la fois couleurs,
traits, mots, souvenirs Réel et fiction
se dissolvent de concert. Ainsi naît le récit
Fabienne Anvers et Philippe Noisette

Festival de Marseille jusqu au 9 juillet
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ON A VU AU FESTIVAL DE MARSEILLE

"1993", le baromètre des illusions
^993 se veut un nouveau

feuilleton d'anticipation, une
noire parabole des chimères
modernes qui n'a évidemment
rien à voir avec la fresque 1984
d'Orwell. Julien Gosselin, précé-
dé de sa réputation de "relève ar-
tistique et culturelle française",
metteur en scène associé au
Théâtre national de Strasbourg
(TNS) qui a brillé avec 2666 l'an
dernier à Avignon, a créé ce
spectacle au Festival de Mar-
seille, en rêvant de dresser le
portrait d'une génération, celle
qu 'on s u r n o m m e Y. Les
membres du groupe 43, issu de
l'école du TNS, qui vocifèrent
sur la scène du théâtre du Gym-
nase cette création truffée d'ef-
fets spéciaux, sont d'ailleurs nés
autour de 1993. Un chœur vi-
brant de "millenials" enfantés
après la chute du mur de Berlin
pour la consommation et le chô-
m a g e , r é s u m e l e t e x t e
fourré-tout du romancier Auré-
lien Bellanger. Leur jeunesse et
leur énergie sont embarquées
dans un show qui doit beau-
coup à la "teen pop", comme
elle, fluorescente et futile, stri-
dente et vainement survoltée.

Ces figures fantomatiques ne
sont jamais incarnées car le
poids qui pèse sur elles (rien
moins que celui de la fin de l'his-
toire) ne prend pas corps. Les
comédiens éructent, ano-
nymes, sous les éclairs, et
soufflent sur les braises froides

Les membres du groupe 43, issu de l'école du TNS, vocifèrent au
Gymnase cette création truffée d'effets spéciaux. /PH JL FERNANDEZ

de ce conte philosophique de
comptoir, dont la morale pour-
rait être "post historié animal
triste". En mêlant les mots
d'Ace of Base et du politologue
américain Francis Fukuyama,
et plongeant le spectateur dans
une cataracte de néons censés fi-
gurer les tunnels sous la

Manche et du CERN (comme ac-
célérateur d'élémentaires parti-
cules et de catastrophe à venir),
1993 parvient à dégoupiller
pour la lendie inoffensive sa gre-
nade scénique, convulsive et ca-
cochyme. Ces tunnels sont intel-
minables - sur scène cela res-
semble à un immense tue-in-

secte électrique sur lequel les co-
médiens sont collés et condam-
nés à hurler leur texte -, et leur
trop longue traversée éprou-
vante. Le piège visuel voulu par
Julien Gosselin comme reflet de
la violence du monde, génère
l'ennui. Ventilateur géant, fu-
mée et décharges strobosco-
piques assomment.

La science-fiction métapho-
rique de bazar pensée avec Auré-
lien Bellanger offre simplement
à ce surdoué de la scène qu'est
Julien Gosselin, un tremplin
pour surjouer les peurs contem-
poraines (identitaires, nationa-
listes, réactionnaires) et un
écœurement nullement subver-
sif. La seconde partie, imaginée
comme une fête des abysses à
l'esthétique aéroportuaire sur
une scène divisée en deux par
un écran et aux dialogues vomis
en "globish" (la "novlangue" de
cette terne tragédie est l'anglais
international), n'offre pas de
sortie de secours. Aucune éclair-
cie dans cet abrégé frénétique
et sceptique de la mondialisa-
tion qui laisse le spectateur fé-
brile, fatigue de l'ambition man-
quée d'une pièce imaginée
comme le point sur les "i" des
mythologies européennes, de
l'Eurodance à l'Erasmus. 1993
signe simplement la vacuité
d'artifices hypnotiques évanes-
cents dont ne subsiste, une fois
le théâtre quitté, que l'énerve-
ment. Gwenola GABELLEC
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LE CHIFFRE

L'HUMEUR

Santarcangelo festival
« This selection is a bit risky but also very 
conscious, as it is consistent with the growth 
of a Festival that in recent years has moved to 
the centre of the European stage, and it brings 
a change in the event, one that enables it to re-
generate and reinvent itself again in the eyes of 
an ever-new public. This it does by investing in 
the creation of a new public as has been done in 
the last few years through workshops for middle 
and high schools, a patient seminal work that is 
now starting to bear fruit. »
Du 7 au 16 juillet, Santarcangelo di Romagna

Les rencontres internationales de Théâtre en 
Corse
« Pendant quatre semaines, près d’une cen-
taine de stagiaires, comédiens ou techniciens, 
travaillent à l’élaboration d’une dizaine de 
spectacles, mêlant œuvres contemporaines et 
classiques. Encadrés par des formateurs confi r-
més, metteurs en scène, artistes, techniciens, ce 
stage de réalisation est une aventure collective. 
Les pièces qui en résultent sont présentées au 
public dans les villages du Giussani. »
Du 16 juillet au 12 août

1
C'est le nombre de rédacteurs de 

I/O qui ont aimé « Antigone »
(voir p.4)

ET NOUS COUPER POUR UN TEMPS DE NOS PEINES INTIMES ET DE NOS MISÈRES. – JEAN VILAR

Titre à sens multiples car en eff et, tout comme les arts 
qu’il est censé représenter, le festival de Marseille invite à 
sa table les expressions des corps venus du monde entier 
avec un tropisme assumé pour le continent africain. 

De grands noms de la création débarquent et atti-
rent les foules, car le monde, dans sa diversité, est 
aussi dans les salles. Preuve en est ce week-end 
d’ouverture qui prend chair et vie à la Friche la 

Belle de mai, espace protéiforme, accueillant, non excluant 
car non exclusif, qui bouscule peut-être même un peu un 
public habitué à fréquenter des lieux plus institutionnels. 
Oui mais voilà, depuis l’arrivée de Jan Goossens à la direc-

tion, l’année dernière, l’ouverture s’entend aussi bien en 
termes de programmation que d’attention bienveillante 
à des spectateurs souvent oubliés. Ainsi, dans une même 
soirée, vous déambulez la gorge serrée dans le dédale 
conçu par le Sud-Africain Brett Bailey et dansez avec le 
chorégraphe chilien Jose Vidal et ses 40 danseurs, dans un 
rite exaltant la jeunesse et l’énergie collective. Le Liban sera 
à l’honneur le lendemain avec deux propositions de Rabih 
Mroué, dont une création chorégraphique, aride à première 
vue mais qui travaille des zones de notre passé mémoriel 
et nos liens historico-sensibles avec la danse. Ce proces-
sus rituel et cette mémoire vive sur scène se retrouveront 
aussi dans la lente procession méditative de Nacera Belaza 

et dans les transes joyeuses des « Corbeaux » de Bouchra 
Ouizguen tout comme dans la puissance communicative 
et régénérante des corps de Serge Aimé Coulibaly, dont le 
« Kalakuta Republik » sera aussi présenté au Festival d’Avi-
gnon. La fête et la joie d’être ensemble comme appel à la 
curiosité des plateaux ; la recette n’est pas nouvelle, mais à 
Marseille elle s’incarne dans le présent de ce début d’été et 
permet à tous d’accueillir simplement les créations qui inter-
rogent sans concession notre rapport aux lieux et à l’espace 
partagés de notre monde.

Festival de Marseille, du 15 juin au 9 juillet 2017

L’ŒIL ET LA MAIN
—  par India Bouquerel —

LES RENCONTRES D’ARLES

Joel Meyerowitz est un danseur, un sorcier, un al-
chimiste. On ne sait qui, de son œil ou de sa main, 
est le plus rapide, mais de leur union jaillissent 
des œuvres saisissantes, drôles et poétiques, 

que l’exposition « Early Works » des Rencontres d’Arles 
nous invite à redécouvrir. La quarantaine de clichés 
que compte l’exposition, des tirages d’époque issus 
des archives personnelles de l’artiste, off re une vue 
panoptique sur le talent en devenir du photographe 
– couleur, cadre, humour, autant de dimensions qui font 
aujourd’hui de Joel Meyerowitz l’un des maîtres de la 
photographie de rue aux côtés de William Eggleston et 
de Stephen Shore – et que l’on découvre déjà à l’œuvre 
dans ses clichés de jeunesse. On mesure grâce à cette 
exposition toute la portée iconoclaste de son choix de 
la couleur à une période où le noir et blanc règne en 
maître sur la photo d’art et signe jusque dans l’incons-
cient collectif l’élégance d’une époque. Quelle surprise 
de découvrir, immortalisés par le Kodachrome du photo-
graphe, ces personnages des années 1960, pris sur le vif 
de la crudité chromique. La vie new-yorkaise n’en paraît 
que plus bouillonnante, la ville, en mouvement, sa réalité 
comme augmentée. « J’ai choisi la couleur car la vie est 
en couleurs », dira laconiquement le photographe pour 
expliquer son choix, à la fi n des années 1960, de délais-

ser le noir et blanc. Le talent de Meyerowitz est d’avoir su 
s’emparer du réel pour le transformer en compositions 
qui frappent l’œil et l’imagination. Comme ce cliché 
d’une jeune danseuse rousse, dont la silhouette verte un 
peu rigide se détache sur le mur orangé d’une boulange-
rie. Ces couleurs « provoquent une vibration psychique » 
chez le spectateur, éclairant d’un jour nouveau les mots 
de Kandinsky. De même que les clichés qui s’alignent 
sur le mur du fond de l’espace d’exposition forment des 
compositions contemplatives –  devenues depuis des 
topoi de l’imaginaire visuel américain  : maisons isolées 
auxquelles les mordorés bleus et roses de Meyerowitz 
confèrent une étrange sérénité. Le cadre, dans ces com-
positions, délimite l’espace, dilate le temps, arrête le 
champ des possibles. C’est lui qui capture l’éphémère, 
fi xe le sens et qualifi e l’instant de « décisif  ». Comme 
dans ce très beau cliché où un couple, vêtu de manteaux 
en poil de chameau, traverse un nuage de vapeur à New 
York. Joel Meyerowitz glisse derrière cet homme et cette 
femme sur le trottoir et unit, d’un geste, leurs ombres 
à deux silhouettes anonymes, découvertes au hasard. 
Union de l’œil et de la main, l’œuvre de Joel Meyerowitz 
arrête, chez son spectateur, et le geste et l’œil, pour finir 
son mouvement en suspens, entre la tête et le cœur.

REPORTAGE
—  par Marie Sorbier —
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On cherche encore l’onomatopée adéquate pour qua-
lifi er l’état d’essorage dans lequel on sort de « 1993 », 
création nihiliste-blafarde de la fratrie Gosselin-Bel-
langer au-dessus de laquelle plane l’ombre du père 
Houellebecq. 

La pièce décrit l’état du monde avant sa fi n, 
ramassant par là une intensité de stade termi-
nal, dans lequel les «  corps sont devenus des 
choses  », les excitations stroboscopiques des 

expériences existentielles, les discours cosmétiques de 
dirigeants onusiens l’écho des conversations formatées, 
partageant avec celles-ci le même vide, d’étudiants Eras-
mus qui laisseront leurs dernières forces dans des fl aques 
de vomi exutoires. On s’est abandonné au déchaînement 
scénographique de Julien Gosselin, dont la profusion et 
le mouvement permanent semblent répondre à l’état 
de crise paralysant l’Europe contemporaine, empêtrée 
dans ses contradictions, creusant ses sols pour favoriser 
les passages de marchandises, de particules, d’hommes 
(tel est le propos inaugural du spectacle  : en cette fi n 
de millénaire, deux tunnels transfrontaliers sont créés, 
celui de la Manche et celui du Cern, à la frontière franco-
suisse, en vue de construire le plus grand accélérateur de 

particules), en immobilisant d’autres. Les clignotements 
de lignes lumineuses désynchronisées – des fl ux qui ne 
peuvent qu’être interrompus, des itinéraires fragmentés, 
des arrêts aux frontières –, le texte en permanence crié 
par ses acteurs – parce qu’il faut bien s’entendre malgré 
les bruits du monde –, le brouillard enveloppant sensuel-
lement un public fasciné, groggy, comme la matérialité 
de l’indiff érence : tout est signifi ant, le décor créant une 
sublime homologie avec son propos. 

On n’a jamais autant pris la mesure du vide
 laissé sur ces plages frontières

La scène, coupée en deux par un écran qui la prolonge 
et la surveille, dispositif désormais régulier de Gosselin 
mais toujours aussi pertinent tant le « réel » de la scène 
ne semble pouvoir exister sans son double, conjugue 
les images ralenties de corps dansants et défoncés à la 
frénésie d’un son industriel, créant par là un sentiment 
d’imminence tragique, comme si quelque part les choses 
se ralentissaient pour mieux laisser place à l’explosion 
des autres. Du texte de Bellanger, de ces prophéties 
hurlées sur fond de techno frénétique, on ne retient pas 

tout, car il est trop dense, comme l’est le pullulement de 
l’information aujourd’hui, mais qu’importe, on a compris 
qu’il n’était plus, au sein du contemporain, que question 
de s’accrocher à quelque radeau, à quelques mots ou in-
dividus, position qui est aussi la nôtre face à « 1993 » : n’y 
entendre, voir et retenir que ce qui fait sens pour nous, 
nous obligeant à une vigilance de tout instant, rompant 
par là avec l’accusation si facile qui réduit cet eff et im-
mersif à un eff et de séduction. En traitant, entre autres, 
de la crise de l’Europe (un des thèmes phares du fes-
tival de Marseille), de l’hypothèse d’une fi n de l’histoire 
(l’œuvre éponyme de Fukuyama au fondement du spec-
tacle), «  1993  » interroge sur une expression qu’on se 
refuse à prononcer, la fi n de l’homme, la fi n des hommes, 
d’emblée moins abstraite que celle du continent  : c’est 
ce que montrent les photographies des plages lugubres 
de Calais, terrifi antes d’absence humaine, c’est ce que 
donne à entendre le martèlement de la salle par l’Eu-
rodanse artifi cielle et synthétique qui inondait l’Europe 
dans les années 1990. On n’a jamais autant pris la mesure 
du vide laissé sur ces plages frontières. En survenant à la 
toute fi n du spectacle, cette séquence donne l’impres-
sion, suprêmement ironique, qu’il s’agit d’un paysage 
d’après bataille alors même qu’il en est le cœur.

AGENDA DES FESTIVALS

« Comme les 
nuages, 

les merveilleux 
nuages, 

nous ne faisons
que passer. »

Olivier Py

CRITIQUE : « 1993 », DE JULIEN GOSSELIN
— par Mariane de Douhet —

On se souvient, parfois pour de mauvaises rai-
sons, de la précédente déambulation de Brett 
Bailey, « Exhibit B », qui avait déclenché lors 
de sa présentation à Paris et en Europe une 

violence inouïe et des débats virulents sur la coloni-
sation et l’esthétisation de la souff rance. C’est ici aux 
parcours des migrants à travers l’Europe que l’on se 
retrouve confronté, avec comme marque de fabrique 
les regards des performers plantés avec insistance dans 
les yeux du public. Un labyrinthe en plusieurs tableaux, 
vivants certes mais immobiles, silencieux, pesants et 

pour certains culpabilisants (« Mais que peut-on faire ? 
Comment aider  ?  » entend-on souvent à la sortie du 
dédale…). C’est un fi l rouge qui relie ces scènes de la vie 
ordinaire de ceux qui fuient vers un ailleurs qui ne veut 
pas d’eux, guidés autoritairement par les barbelés. L’ins-
tallation performative du Sud-Africain continue à inter-
roger la pertinence de l’art à s’emparer de sujets d’his-
toire très contemporaine, même si elle génère moins de 
véhémence que la précédente. Ce n’est pas du théâtre 
documentaire : rien de nouveau dans ce parking sur les 
conditions d’exil de ces peuples et de l’accueil qui leur 

est réservé. Ce sont surtout ces échanges via le regard 
qui engendrent un espace-temps particulier  ; le temps 
de partager, pendant quelques longues secondes, la dé-
tresse, l’incompréhension et l’aberration d’une situation 
géopolitique ubuesque. La transformation artistique, et 
donc l’intérêt de la démarche au-delà du coup de poing, 
se trouve précisément dans ce lien entre le spectateur et 
l’acteur, qui pendant un instant sont réellement dans les 
rôles qu’on leur distribue : un migrant sans ressources et 
un habitant d’un pays qui refuse de l’accueillir.

CRITIQUE : « SANCTUARY », DE BRETT BAILEY
—  par Marie Sorbier —

EXPOSITION / « EARLY WORKS », JOEL MEYEROWITZ
3 JUILLET AU 27 AOÛT, SALLE HENRI-COMTE

« Maître américain de la photographie couleur, Joel Meyerowitz débute sa carrière à New York dans 
les années 1960. Photographe de la rue, il se glisse, se faufile, à travers la cohue urbaine. »

 © Joel Meyerowitz
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«i fanait fairecomme si on partait
de la "jungle"ans apres»

Après «2666», prouesse de douze heures
qui avait conquis Avignon, Julien Gosselin s'est
associé à Aurélien Bellanger pour créer «1993»,

une pièce sur l'Europe et Calais.
INTERVIEW
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Recueilli par
OLIVIER LAMM
Envoyé spécial à Marseille

«L;
a fin de l'histoire, veloutée et fino,
a traversé le ciel européen dans le
milieu des années 90.» La phrase

d'ouverture de 1993 est déclamée, avec un
indicible mélange de passion et de didac-
tisme, par une silhouette chirurgicalement
désincarnée par un mur de néons. Elle rap-
pelle l'incipit d'un roman monstre de la
modernité dont on verrait bien Julien Gosse-
lin s'emparer un jour pour l'un de ses spec-
tacles, l'Arc-en-clel de la gravité de Thomas
Pynchon, qui débute par ces mots -.«Un hur-
lement traverse le ciel.»
Le décor, seulement figuré par la prose d'Auré-
lien BeËanger, de la fumée et de l'obscurité, n'a
pourtant rien à voir avec la «zone» immédiate
d'après-guerre décrite par le romancier améri-
cain. Nous sommes en Europe, quelque part
entre 1993 et 2017, à un endroit de l'histoire hu-
maine où la guerre est presque absolument
absente, où les hommes se sentent pourtant
plus anxieux que jamais de la voir revenir en
même temps que les populations suppliciées
de pays lointains où elle s'épanouit. A équidis-

tance de deux chefs-d'œuvre de l'ingénierie
moderne, le tunnel sous la Manche et le grand
collisionneur de hadrons (LHC) du Cern, Ju-
lien Gosselin, homme de théâtre
et de visions, et Aurélien Bellan-
ger, romancier de la technique et ^^
des grands projets, ont perçu la ] ^H
naissance d'un monde, le nôtre,
et de la malédiction de l'Europe,
sa postmodernité. Avec «la Fin
de l'histoire», article de Francis
Fukuyama, en horizon ironique,
une compilation d'eurodance
dans les tympans et main dans la
main avec douze jeunes comé-
diens et régisseurs du Groupe 43,
formés à l'école du Théâtre natio-
nal de Strasbourg (TNS), ils ont
conçu au jour le jour un objet
théâtral d'un genre nouveau,
entre l'essai, le pamphlet et la
pure poésie. Libération les a ren-
contres à Marseille au lendemain
de la première représentation du spectacle,
au Théâtre du Gymnase.
Comment est née l'idée du spectacle et
de votre collaboration?
Aurélien Bellanger: Julien m'avait invité à

Aurélien Bellanger.

la représentation de son adaptation des Parti-
cules élémentaires à Lille il y a quèlques an-
nées, puis à participer à une discussion avec

le public en tant que «spécialiste
de Houellebecq» [le premier
livre d'Aurélien Bellanger, publié
en 2010, est un essai intitulé

H Houellebecq, écrivain roman-
a tique, nair]. Il se trouve que
o c'était la première fois que j'allais
z au théâtre depuis mes 14 ans.
§ Julien Gosselin: Quand Stanis-

las Nordey, directeur du TNS,
m'a demande de faire le specta-
cle de sortie du Groupe 43, je tra-
vaillais sur 2666, une pièce de
douze heures adaptée de Ro-
berto Bolano, et je n'avais pas la
tête à trouver un autre texte. Il
m'a demande : «De quoi tu as en-

Q vie de parler ?» J'ai répondu :
«Calais.» C'était vague mais
c'était une nécessité. Politique,

déjà, puisqu'on était proche du démantèle-
ment. Géographique, également, pour les
paysages. J'envisageais de partir de témoi-
gnages de migrants, de Calaisiens, de com-
merçants, de skinheads... Parce que je man-
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quais de temps, Stanislas m'a conseillé dè
prendre un assistant. J'ai pensé à Aurélien en
me disant qu'il n'accepterait jamais.
A.B. : Tous mes romans parlent de grands
projets de modernisation qui se mettent à dé-
conner. Le tunnel sous la Manche est exacte-
ment le genre de projet dont j'aurais pu m'em-
parer, surtout depuis qu'il y a la «jungle». Mais
je suis romancier, j'invente. En discutant,
nous nous sommes vite rendu compte que
c'était le caractère hautement politique du
tunnel qui nous intéressait. Les responsabi-
lités sont à la fois extrêmement graves, et ex-
trêmement diluées. Même un grand méchant
comme le ministre de lintérieur, Gérard
Collomb, ne doit pas faire oublier que l'on a
affaire à une faillite générale.
La structure dè la pièce, avec ses forts
effets dè contraste, semble souligner
cet effet de révélation qu'a permis la
«jungle»: comme si l'Europe se révélait
à elle-même du jour au lendemain.
J.G. : Au tout début du projet, je souhaitais
que nous collaborions avec Haydée Sabéran,
qui écrit notamment pour Libé sur Calais.
Mais j'ai compris que c'était un travail d'his-
torien, de romancier. Il fallait faire comme
si on en parlait 100 ans après,
d'une matière théorique et poétique repré-
sentée de manière ouvertement désincarnée.
Je voulais une seconde partie plus incarnée.
Après avoir écarté les témoignages de mi-
grants, on s'est décidé sur la face noire de ce
qu'on exposait dans la première: qu'est-ce que
la jeunesse - une jeunesse - calaisienne peut
faire de pire en réaction à ça? On a choisi les
identitaires comme une extrémité, mais éga-
lement parce qu'ils existent vraiment à Calais.
On a travaillé cette chose-là en répétition.
Puis j'ai lu l'article de Fukuyama. Je me suis
dit, c'est de la prescription un peu bizarre, un
peu limite, mais aussi visionnaire : c'est écrit
en 1989, et il annonce que l'islam et le natio-
nalisme seront les seules possibilités pour les
A.B. : Très rapidement s'est révélé comme
une évidence que la pièce devait interroger
le rapport de l'Europe à la modernité. Même
en période postcoloniale très tardive en ce
début de millénaire, alors que le Vieux Conti-
nent a cessé de classer les peuples en fonc-
tion de leur degré de civilisation, il reste le
sentiment d'une séparation : les Européens
savent «gérer» et conserveraient une diffé-
rence anthropologique fondamentale avec le
reste du monde qui est qu'ils auraient accédé,
comme des particules, à un état de «super-
énergie» et la création du tunnel est le
meilleur exemple de ça. Si on arrive à prendre
un peu de recul et à déconstruire l'Occident
moderne, avec ses fétiches, comme un ar-

chaïsme comme les autres, on tient une
croyance comparable à celle des Océaniens
pour les dieux du cargo. Et là, la «jungle» n'est
plus une anomalie.
A quel moment l'article de Francis
Fukuyama, qui reste immensément
décrié, est-il arrivé dans la pièce ?
J.G.: Aurélien a tout de suite intégré la notion
de fin de l'histoire. C'est dans le début du
texte. Mais c'est arrivé dans le désordre. Je
savais que je ne voulais pas m'en tenir à ce
qu'on voit dans la première partie, qui part

«L'idée que les sociétés
libérales avancées

et technologiques sont
indépassables, j'y crois
comme une religion.»

Aurélien Bellanger
auteur de la pièce

peuples de re-rentrer dans l'histoire. A part
Dantec, que tout le monde prenait pour un
dingue parce qu'il annonçait que le XXIe siè-
cle serait celui de la religion, la doxa était qu'il
ne serait plus question que de technologie.
On a pris la décision de le faire passer non pas
comme un texte étrange, mais un texte réfé-
rentiel. Avec une forme d'humour.
A.B.: J'aime beaucoup interroger ma propre
bêtise dans mes textes, et je peux affirmer
sans hésiter que «la Fin de l'histoire» fait
partie de mes points de stupidité, parce
que j'y ai vraiment cru. L'idée que les sociétés
libérales avancées et technologiques sont
indépassables, j'y crois comme une religion.
Fukuyama est un éditorialiste plus qu'un
historien ou un philosophe, mais il est
brillant.
L'usage extensif de ce texte ne risque-t-il
pas de faire croire au spectateur qu'il
défend effectivement une thèse morali-
satrice?
J.G. : Je voudrais qu'il y ait plus de joie et de
plaisir à dire que c'est magnifique, l'Europe
telle qu'elle est, ne serait-ce que pour créer
une ironie supplémentaire.
A.B. : C'est, malgré tout, un texte élégiaque.
La structure est celle d'un long poème. L'iro-
nie est très globale, ou très extérieure au
texte. C'est la totalité de la forme esthétique
qui est en soi ironique. Même si le texte criti-
que une forme de croyance - celle de 1993 -
qui s'est dissipée, elle demeure vivante, en
germe. Le spectacle essaie de ressusciter
quelque chose qui a vraiment existé. Il le
respecte en tout cas.
J.G. : II ne faut pas oublier que le spectacle

est joué par des jeunes acteurs qui sont nés à
peu près à l'époque qui est décrite dans le
spectacle. Quitte à radicaliser l'ensemble,
le dogmatiser aussi par endroits, je ne voulais
pas que l'on sente trop mon regard au mo-
ment de la prise en parole. Je voulais que la
colère du spectacle puisse être perçue comme
appartenant à celle de jeunes gens de 20 ans.
D'autant que la conception collective de 1993
a permis à ces jeunes acteurs de rentrer
dans un système de pensée qui était en train
de se créer.
Outre les inaugurations du tunnel et
du LHC, comment avez-vous déterminé
l'année d'ancrage du spectacle, qui lui
donne également son titre ?
A.B. : En vérité, le tunnel a été inauguré
en 1994. Mais en 1993, il y avait No Limit
de 2 Unlimited. C'était une bonne bascule.
Quand j'entends «années 90», je pense à une
extrême froideur technologique, revendiquée
comme telle. Quand j'entends «93», j'entends
contre-révolution, violence...
J.G.: Et l'année de naissance de l'eurodance :
c'est écrit dans la fiche Wikipédia.
A.B. : Je me souviens, j'étais en vacances avec
un copain en Corrèze qui écoutait ça. On dor-
mait dans une tente, et il m'avait expliqué
qu'en enfonçant plus profondément les écou-
teurs dans les oreilles, on entendait mieux
les basses. J'avais 13 ans, c'était la première
fois que je dormais à la belle étoile et que
j'entendais un truc comme ça. Je trouve ça
dingue que l'on associe la fête à un genre mu-
sical aussi mélancolique.
Par ses contrastes et son usage du dis-
cours, 1993 apparaît comme un spectacle
à thèse. Est-ce un leurre complet?
J.G.: En même temps, quelle est la thèse?
Qu'on a raté quelque chose ? Qui peut dire le
contraire? La thèse du spectacle la plus
tangible, elle est à déchiffrer dans les paysa-
ges vides qu'on voit à la fin. C'est une tristesse
plus poétique qu'idéologique. Je pense à ce
moment bouleversant du spectacle, quand on
voit les visages très jeunes des comédiens
éclairés en lumière crue, et qu'on se dit qu'ils
sont les conservateurs d'un musée triste qui
ne leur appartiendra jamais.
A.B. : Anciennement, la culture est le contenu
d'une civilisation. Si l'on débarque chez un
peuple premier et que l'on assiste à un événe-
ment culturel, on aura l'impression de faire
l'expérience du cœur de sa civilisation. Est-ce
cette impression que l'on aura en allant au
théâtre en Europe aujourd'hui ? Si tu veux voir
la culture des Peuls, va assister à une cérémo-
nie traditionnelle. Si tu veux voir la culture des
Européens, va visiter un échangeur routier. •*•
1993 texte AURÉLIEN BELLANGER
m.s. JULIEN GOSSELIN En tournée en 2018.
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ON A VU

Le Festival au désert,
l'Afrique généreuse
Festival en exil, il a réuni pour la première fois à
Marseille au théâtre Silvain, samedi soir, les musiciens
du Nord Mali sur fond de compositions blues et rock

Un vent particulier a souffle samedi soir à Marseille. Chaud et
sablonneux comme celui du désert, portant les sonorités rock et
blues de musiciens africains jusqu'au pied du théâtre Silvain.
Le Festival au désert, grand rendez-vous musical d'Afrique de
l'Ouest, est devenu une manifestation itinérante à cause des ten-
sions existant dans cette région du globe. Africa Fête et le Festival
de Marseille ont coréalisé cette soirée festive, marquant du
même coup l'ancrage d'une ville ouverte sur le monde.
Pour preuve, l'énergie étonnante qui émane de MaClick compo-
sé de cinq Marseillais venant d'horizons différents, autour d'un
blues mordant, aux sons afro-européens. Terakaft, groupe de
rock touareg raconte, lui, à sa manière l'histoire du Sahara, avec
ses hommes fiers, mystérieux, portant leurs guitares en bandou-
lière. Africa Fête, c'est aussi et surtout Ali Farké Touré band, dont
les musiciens font revivre le répertoire du grand maître du blues
malien disparu en 2006. Rokia Traoré vient se joindre à eux en fin
de soirée. Le public suit, se met à danser, exulte. Une fête noble,
généreuse, fraternelle. De celles qu'on aime. Ph.F.

Le groupe Terakaft est influence par Tinariwen. Diara et Sanou,
aux guitares, distillent une musique de transe. / PHOTO PH F
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ON A VU AU FESTIVAL DE MARSEILLE

Un symbolique "Kalakuta Republik"
enfiévré et intense au Mucem
Le Festival de danse et d'arts multiples de Marseille s'est clôture ce dimanche avec
"The Last King of Kakfontein" donné à Klap et le spectacle de Serge Aimé Coulibaly
présente sur la place d'Armes du Mucem. Des pièces à retrouver à Avignon.

C'est sul la place d'Armes du Mucem que le
Festival de Maiseille s'est installe dimanche
poui son final Serge Aimé Coulibaly était atten-
du avec Kalakuta Republik, une pièce autoui de
Fêla Kuti, sa vie, sa musique et sa portée poli-
tique. "De Fêla, j'ai repris les chansons et l'idée",
glisse en aparté le metteur en scène qui y a donc
ajouté sa paît, une vision des sociétés soumises
aux crises, une vulneiabilité de la jeunesse et
une envie teirible de liberté.

Le spectacle en deux pai tres, coupé pai un en-
tracte, s'ouvie sur un tableau de six danseuis, de-
bout face au public. Ils sont beaux, ils sont
jeunes et ils sont vivants, le symbole de tout ça
étant le mouvement de leur corps au même
rythme que les pulsations d'un cœui. Maîs ils
sont statiques Jusqu'à ce qu'un septième, éton-
nant par la stature (le charismatique Serge Aime
Coulibaly) ne vienne activei la part d'éneigie en
eux. S'en suit, sul les chansons du saxophoniste
nigérian, une danse sans césuie, éneigique et
neiveuse, paifois convulsive et fiévreuse, qui
tiouvera son point d'orgue dans l'arrêt biutal de
la musique. Sur le mur de la place d'Armes, appa-
raît les images d'un exode, la route de milliers de
migrants dans les Balkans en 2015 Quatie dan-
seuis sont à teiie, une touine le dos au public le-
gardant la vidéo bras ballants, deux poursuivent
leui duo En seconde partie, changement de dé-
cor, direction un mght-club où les six danseurs
puisent dans leur jeunesse et dans leur urgence à
vivre, le courage d'une lutte On gardera en mé-
moire une image quasi-métaphorique Celle des
trois danseuses ayant enjambé l'épaule de leurs
partenanes, qui enchaînent les gestes combatifs
dont le poing levé. Tous les six - ne foimant à pré-
sent plus que trois silhouettes- descendent de
l'estrade poui s'évanouir sul la passerelle du Mu-
cem, transfoimés le temps d'une marche en ar-

ILes sept danseurs retracent l'engagement
politique de Fêla Kuti. /PHOTO DR

chetype collectif de l'engagement citoyen.
Kalakuta Republik sera repris au Festival d'Avi-

gnon du 19 au 25 juillet Tout comme l'avant-dei -
mer spectacle donné samedi et dimanche à
Klap, a Marseille, The Last King of Kakfontein,
qui sera piésenté à la Chartreuse de Ville-
neuve-lez-Avignon du 17 au 23 juillet. Boyzie
Cekwana allie la musique live, les mouvements
de danse et la vidéo, pour dépeindre un roi seul
en son palais, légnant sur du vide, symbolisé par
des figuimes en papiei journal. On réglette un
usage trop présent de la nauation vidéo lattra-
pée par l'intensité des chants et le cynisme d'une
pièce qui met en regard le jeu innocent d'un en-
fant et la puérilité tragique d'un monarque

LA.
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CRITIQUES • DANSE

La ville a enfin un
festival à sa mesure :
multiple, bigarré,
militant, festif et
politique. Reflet du
monde, concentré de
vie, de jeunesse et
de corps. Quèlques
retours éclatés d'une
réussite manifeste
• ! n Sacre du ftmtempspour commencer?

Stravinski et son nte ont ete tant de fois
interroges par la danse Eh bien juste-

ment, pas de Stravinski, ou alors traficote par
I electronique, ne conservant que les rythmes,
traverse par d autres souvenirs musicaux
Et la bande n est pas le bout de la surprise
le rituel commence des l'entrée lorsque le
public se déchausse comme en un temple
japonais ou une mosquée, tandis qu'il pénètre
dans une Cartonnene (La Fnche) enfumée et
vibrante des psalmodies des 40 danseurs
Hommage à la danse, à l'amour, au désir a
I éveil a la jeunesse le Rito cle Pnmavera de
José Vidal célèbre et rapproche les corps
ceux des danseurs chiliens et marseillais ceux
du public invite a danser, ceux des hommes
et des femmes hétéro ou homosexuels Un
Sacre du Printemps') Sûrement dans
I espnt de ce que Stravinski et Nijmski
inventèrent il y a plus d un siecle i

* PUS DE DANSE SUR JOURNALZIBEUNE.FR »

On a beau aimer voir des corps
danser, si bien, on a beau aimer
leur présence et leurs discours

admirer ces interprètes/créateurs qui
savent placer chacun de leurs gestes
avec émotion et pensée on a beau
s accrocher à ce discours un peu
étrange sur les os qui nous composent
et sur la mort qui approche avec le
temps Water between three hands
ennuie un peu Compose de danseurs
virtuoses âges de plus de quarante ans
le Dance on ensemble est emmené
ici par Rabih Mioue vers des contrées
vraiment auto-réferencées Al heure
ou le Festival de Marseille s'attache
aux urgences du monde on admire

Marseille
éclatante !

le travail lèche et la douce autodérision
l'incroyable talent du batteur aussi, maîs on
peine à s intéresser vraiment a cette nostalgie
a rebours Impression subjective ?

S anctuaiy de Brett Bailey est un choc Se
veut un choc Le spectateur placé entre des
grillages et des barbelés traverse détresses

et tragédies Celles des migrants parvenus en
Europe, des morts qu ils ont laissés derrière
eux des difficultés qu'ils vivent dans cette
Europe sanctuaire qui les rejette les prostitue,
nie leur memoire, les exploite Le visiteur passe
devant des tableaux stations d un chemin dp
croix que des acteurs habitent, et leurs regards
transpercent, renversent I abjection du rejet
qu'ils «vent dans notre Euiope si confortable
La force même du dispositif, concentrationnaire

bouleverse et interroge Le glissement vers des
allusions aux attentats -comme conséquence
de la fracture entre l'Europe et I Afnque ?-, la
menace terronste qui clôt le parcours, la seule
Blanche qui incame une même FN cancaturent
une réalité ouïes migrants fuient aussi guerres
et attentats perpétrés en Afnque et ou le public
qui vient au festival est largement acquis a I idée
d'ouvnr grand les frontieres Brett Bailey, venu
d Afnque du Sud prévient que notre monde
éclatera, et qu'un jour peut venir ou eux et
nous (Noirs et Blancs ?) perdrons le sentiment
de notre humanite commune Transposition
de I Apartheid ou réalité de l'Europe f

I n 2010 Madame Plaza avait fait l'effet
d'une grenade et propulse la chorégraphe
marocaine Bouchra Ouizguen sur les
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fi to de Pnrraveia Jose vidal (S Faù an Lambeio

scènes européennes ou elle multiplie depuis les
tournées Sur la place d Armes du MuGEM et
le Toit terrasse de la Cite Radieuse pour dit elle
explorer i cette volonté de creer du lien tout en
insufflant de la joies elle lance ses Corbeaux
Tout de noir vêtu cheveux retenus par un fichu
blanc un groupe de danseuses parvient lente
ment jusqu a I extrémité de la place bordée par
lamer Silence absolu supplante peu apres par
le chant des corbeaux la voix des performeuses
qui de vagues successives en roulis continus
entrent en transe imposent leurs raies leurs
mouvements contractes leurs dissonances
Le chant des corbeaux fait entendre les sm
gulantes I intensité dramatique d un visage
la douceur d un autre la cnspanon d un corps
le relâchement total d un autre Difficile de
faire plus abstrait et subjectif Parlons plutôt
de sérénité partagée comme celle ressentie
plus fort encore dans la video Corbeaux Traces
projetée au MuGEM La superposition simple,
de la pierre du mur ecran et du paysage ande
du desert marocain le mouvement lent de la
ramera qui s approche des silhouettes sculp
rurales les croassements font de la video un
moment d immense quiétude

Pour répondre a leur maniere aux «7
nécessites i qui constituent le manifeste
artistique des directeurs du BNM 7 jeunes

chorégraphes de la scene internationale ont
eu cane blanche Ces nécessites sont celles
du corps dansant du corps dans I espace et
le temps Pas seulement celui des danseurs
maîs aussi le notre Issus du BNM et d ICK
(Amsterdam) ils interviennent avec un enthou
siasme débordant et un talent inouï qui leur
permettent de passer d une esthétique a I autre
avec un engagement total Quand Nacera

Belaza soumet les corps a des tressautements
d abord imperceptibles puis plus amples allant
lusqu a un etat de transe Ula Sickle installe une
horloge ou défilent les minutes et fait reprendre
la chorégraphie a I envers aux danseurs dans
des mouvements amples et saccades Les
corps exultent occupent I espace les voix
surgissent parfois La derniere chorégraphie
d Ayelen Pardin offre une danse tribale qui
nous ramené aux ongrnes et a plus d émotion
Car dans I ensemble les propositions sont assez
formelles et semblent oublier la réalité sensuelle
des corps La chair deviendrait elle froide ?

Apres un passage a Pans le collectif berlinois
Rimini Protokoll a pose ses valises dans
la cite phocéenne pour y creer son demier

spectacle participatif 100% Marseille Constituée
d amateurs la troupe rassemble un échantillon
de cent habitants représentatifs de la ville
qui a travers un jeu de questions reponses
dressent un portrait moderne de Marseille Qui
essaie de ne pas payer ses impots ? Qui est
amoureux ? Qui pense que les femmes et les
hommes sont traites a egalite ?Qui pense que
le hurkmi devrai t etre rn terdit 7 Qui est déjà aile
en prison ? Qui se sent seul i Débutant avec
légèreté la représentation glisse vers I intime
et le politique dans un spectacle documentaire
donnant a voir les preoccupations de notre
epoque Statistiques et art sont a priori tres
éloignes Mais ici la magie opere et ces individus
réussissent le pan dc « faire cite » L addition de
ces habitants aboutit a une unite incarnée par
leur sentiment d appartenance a cette ville un
sentiment commun qu ils cnent haut et fort
« Nous sommes Marseille i »

I e Silo n est peut etre pas le meilleur endroit
pour diffuser I energie bolide des dix corps

fendu Grupo dè Hua Niteroi qui sous la
direction du bresilien Bruno Beltrâo presen
tait sa creation 2017 la street dance même
ou surtout ngoureusement travaillée pour la
scene a besoin d espaces qui laissent filer
I imagination Ici malgre les bandeaux video
aériens de nuages et de frondaisons frémis
santes malgre I epoustoiiflante virtuosité des
danseurs une certaine pesanteur semble en
permanence menacer la liberte d invention qui
tente de se déployer À moins qu il ne s agisse
d un choix délibère en echo au grondement
sourd de la bande son ou au clair obscur
qui dérobe parfois les interprètes a la vue
Apparitions glissando rencontres en duos
entnos engagements subtils dégagements
soudains envols explosions de salles a couper
le souffle beaute sculpturale des muscles et des
étoffes amples offrent un concentre serre de
fragments esthétiques qui peinent a construire
une cohérence sensible InoaHne déçoit pas
maîs engendre une frustration certaine du
spectateur laisse au bord du chemin
e »*4J*«(*« **»•*

f es danseurs amateurs aiment danser et fort
i de cette tautologie operatoEe le chorégraphe
*-» Jerome Bel avait I an demier mis sur scene
une jolie troupe debndee et colorée qui revient
en ce dimanche de Canebiere presentei un
extrait de ce fameux Gala dont la vitalite et
la pertinence artistique sont intactes Trente
minutes de bonheur place du general de Gaulle
dans un cercle de spectateurs attentifs et ravis
en miroir absolu avec ceux qu ils regardent
compagnie compagnie donc qui rappelle que
le theatre est communaute que la vulnérabilité
est consubstantielle a toute exposition de soi
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des individus divers et même singuliers des
costumes ou plutôt des « tenues » de corps
que l'on n associe pas forcement a I activite
le fauteuil roule et la djellaba prend le vent
les musiques se succèdent et les meneurs de
jeu tournent on suppose que la perfection
incisive de certains signe leur appartenance
a la profession tous ne rattrapent pas leur
bâton de majorette lance vers le soleil maîs
tous savent saluer i
*«»*+»+»»#•*+
a »aut il mieux etre un martyr mort qu un

li^osvivanl ̂  Dans So Little Time enieme
tit etape de son travail de deconstruction

des mythes et cliches politiques, le libanais
Rabih Mioué se contente de suggérer mali-
cieusement que en tout cas étre un martyr
vivant est invivable Un labo-photo réactualise
prête son dispositif au developpement d un
conte oriental porte par la presence intense
de Lina Majdalanie affairée a raconter (les
méandres de I histoire sont tels qu'il faut a la
c-omedienne beaucoup d energie pour ne pas
se perdre elle-même } tout en repêchant avec
ses gants jaunes des photos qui lom d illustrer
le récit se révèlent anecdotiqueb narcissiques
ou simplement s effacent jusqu a la blancheur
integrale De qui parle t on et quelle est la part
de vente de cette loufoque fiction ' Dib Al
Asmar parti combattre aux côtes de I OLP dans
les annees 60 disparaît et se voit donc élever
un monument dont il aura beaucoup de mal
a se débarrasser lorsqu il reviendra quèlques
annees plus tard a la faveur d'un échange de
pnsonniers détruire sa propre statue sortir
de la fascination pour la mort et les icones
paranoïaques ambitieux programme traite
ici avec grâce et doigte
#+»«»»»++«»+*
H vee sa compagnie Damaged Goods,

la chorégraphe Meg Stuart a presente
_ Until ouihearts stop une performance

artistique totale ou se mêlent et se rejoignent
spectacle de danse piece de theâtre concert et

art contemporain Ils sont neuf sur scene trois
musiciens et six danseurs même si les rôles
ne sont pas figes et que chacun est amené
a echanger volontiers sa place Les artistes
intentionnellement maladroits joueurs ou dans
la confrontation vibrent d une multitude de
sentiments La solitude et I ennui, le désir et
la sensualité, la brutalité et I animalité, autant
de raisons qui conduisent les êtres a chercher
des liens avec leurs semblables Et a travers
ces relations qui se nouent les corps a la fois
puissants et vulnérables alternent liberte de
mouvements et empêchement Aussi rmpli
quee qu'impliquante, la troupe met son corps
a nu (littéralement) et propose au public dans
une part d improvisation cocasse de participer
a cette recherche du lien humain, qui peut
troubler certes maîs nourrir surtout Une
performance brute et nerveuse tout autant
que poétique et sensuelle

Ouiaguen g Hasnae El Ouarga

avec What do you think Mélanie Venino
et Alessandro Bernardeschi reprennent
le dialogue ou ils I avaient laisse en 2014

accompagnes cette fois de Cailotta Sagna
Maria Eugenia Lopez et Romain Bertet qui
renvoient leur image se passent les mots et les

gestes se séparent
gt S6 retrouvent

dans la joie du
partage Georges
Appaix semble
mener le jeu ou
observe mi-amuse
mi-dubitatif les
dialogues danses
ou parles des autres
Monte sur un vélo
il démarre le jeu de
quèlques énergiques
coups de pédales
qui déclenchent la
lumiere II parle elle

danse L ecoute-t-eïïe ? Du coup il ne sait plus
que penser Faut il danser pour ne plus penser
ou pense t on plus fort quand on danse ?
Et comment s'introduire dans la pensée de
I autre ' Le spectateur jubile danse lui-même
sur son fauteuil enchante par ces partages
ou I humour côtoie la reflexion Suspensions
traversees endiablées du plateau, références
musicales connues simples objets participent
a la fluidité de ce spectacle superbement
vivant!

T he Last King of Kakfontem derniere
création de Boyzie Cekwana, laisse
un goût d inachevé Quatre interprètes

sont sur scene en tenue militaire, le plateau
est jonche de pneus et de sculptures en papier
journal Le premier monologue en anglais
sans traduction laisse une bonne partie du
public a I écart II évoque l'enfance I Afrique,
la domination occidentale sur le continent
Puis Boyzie Cekwana endosse le rôle du
roi-tyran camera en main façon seine Son
visage menaçant se projette sur un ecran Les
intentions et le message sont explicites, maîs a
peine effleures, dans une symbolique basique
Sans la profondeur l'ardeur ni la dimension
politique que demanderait le propos Restent
les chants, la musique, et la danse, étincelles
pour tenir I œil et l'oreille en éveil Maîs ces
braises ne font pas de flamme
(Reprise au Festival d'Avignon, les 17 W 20
oi ^ et 23 juiK )

» MARIE JO OMO AGNÈS FRESCHEL
CHRIS BOURGUE MARIE GODFRIN GUIDICllLI

FAUSTINE AUPAIX ET JAN CYRIL SALEMI »

le Festival dè Marseille s est tenu
du 5 jjm au 8 juillet
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CULTURE
Une scène nomade au milieu des sables
L'EXPERIENCE DU DESERT 516 Depuis sa création en 2001 au Mali, le Festival au désert promeut la musique touareg

L e desert? Sans doute l'un
des endroits les plus in-
grats pour y installer un
festival Certains ont ose

Des projecteurs se sont allumes,
des riffs de guitare ont cisaille le
silence et du monde a rempli le
vide dans des endroits au bout de
nulle part Les Américains ont
cree Burnmg Man, dans le desert
de Black Rock au Nevada, et Coa-
chella, pres d'Indio, en Californie
Les Africains ont aussi invente
leurs festivals désertiques Avec
des moyens plus modestes, maîs
portes par des idees fortes sauve-
garder la culture saharienne, la
sortir de son isolement

Avant le festival Taragalte, lance
en 2009, dans le Sahara maro-
cain, pres de Zagora, le Festival au
desert fait figure de pionnier II
surgit en 2001, au milieu des sa-
bles, a Tm-Essako, non lom de Ki-
dal, dans le massif montagneux
de lAdrar des Ifoghas, dans le
nord du Mali Au fil des editions
et de son nomadisme dans la re-
gion, la manifestation (apres Tin-
Essako, elle se posera a Tessaht,
vers la frontière algérienne, puis
Essakane, a 70 km de Tombouc-
tou), participera grandement a
révéler au monde la richesse de
la culture tamacheq (touareg)
Des rockeurs notoires (Robert
Plant, Bono ) l'ont fréquentée et
commentée avec ferveur

Condamné à l'exil
Un festival au milieu des dunes,

explique Manny Ansar, son direc-
teur general, c'est d'abord des pro-
blèmes de logistique a surmonter
L'approvisionnement en eau, en
electricite, l'acheminement du
materiel a travers les pistes
Cahin-caha, tout cela fonctionnait
néanmoins plutôt bien Jusqu'à ce
qu'un climat d'insécurité s'installe
dans le com Apres l'occupation de
la region en 2012 «par des mouve-
ments séparatistes et ( ) islamistes
qui prônent l'instauration d'une
"chana" hostile a toute manifesta-
tion festive», écrit Manny Ansar,
dans un long communique date
du 19 septembre 2012, le festival
est contraint a l'exil

II existera désormais a travers la
creation d'une « Caravane des ar-
tistes pour la paix et l'unité»,
poursuit le communique Le
8 juillet 2017, la Caravane du Festi-
val au desert fait escale pour la
premiere fois en France, invitée
par le Festival de Marseille, dans
une soiree au Theâtre Silvain,
présentée en corcalisation avec le
festival Africa Fête Elle réunit l'Ali
Parka Toure Band, composee des
musiciens du guitar hero malien
décède en 2006, et Afel Bocoum,
son neveu, également guitariste,
chanteur et citoyen de Niafunke,
la commune dont Ali Parka Toure
fut le maire, sur le fleuve Niger, a
170 km au sud de Tombouctou
«fai participe a la seconde edi-
tion, en 2002, a Tessaht, nous ra-
conte, a Marseille, Afel Bocoum
J'avais envie de rencontrer chez
lui le peuple tamacheq, que je ne

connaissais pas »
Autre participant a cette cara-

vane, le groupe Terakaft (avec le
guitariste Diara, un ancien du
collectif Tmariwen, le plus célè-
bre des groupes touareg), qui a
donne son premier concert lors
de l'édition 2007 du Festival au
desert Sur scene, a Marseille, le
guitariste anglais Justin Adams
les rejoint II a produit deux de
leurs albums, dont le dernier,
Alone (Outhere Records), et deux
albums de Tmariwen

Lui a participe a la premiere
edition du Festival au desert,
en 2001 II dit avoir ete totalement
happe par la musique tamacheq
quand il l'a entendue la premiere
fois, a Bamako, il y a une petite
vingtaine d'années «J'étais avec
Philippe Bnx alors manageur du
groupe Lo'Jo pour qui j'assurais la
réalisation artistique de l'album
Boheme de cristal [paru en 2000]
Je suis touche comme beaucoup
d'Occidentaux, par le romantisme
du desert Pour moi il s'agit d'un
vide qui libere Personnellement,
cela m'a change Maîs je ne sais pas
si ça marche pour tout le monde »

Le desert manque terriblement
a Afel Bocoum depuis qu'il vit a
Bamako, «en attendant des jours
meilleurs» précise-t-il II se remé-
more ces vents de sable, quand,
gamin, il se laissait surprendre
avec ses copains pres du marigot
«II fallait s'accroupir et attendre
que le vent s'arrête Certains
étaient impatients et se relevaient
Au risque de se perdre » Manny

Ansar a dû aussi se réfugier a
Bamako Le manque du desert lui
pese «Je suis tamacheq, ne sur
une dune, Tm Idnane a cote du
puits de Louteid, l'un des rares
puits qui existent encore dans un
rayon de 500 km au nord de Tom-
bouctou » II explique que depuis
qu'il a lance son «combat contre
l'extrémisme, a travers cette ca-
ravane», il est «persona non
grata la-bas Mes ondes me di-
sent "Ne viens pas II parait que tu
parles trop sur les teles, les radios,
apparemment, tu es cible" »

«Je suis malheureux de ne plus
pouvoir dormir sur une dune, au
milieu des chamelles aller au puits
a l'oasis avec les animaux, voir les
levers du soleil sur les dunes, ce
monde de silence et sans murs »
Manny Ansar a ete le premier ma-
nageur de Tmariwen «On a ete in-
vites chez Lo'Jo, aAngers, enFrance
Ils nous ont dit nous allons venir
jouer chez vous On amené le mo-
tos, trouvez une scene » Quèlques
pierres et des tapis ont fait l'affaire
Pour la premiere fois, en 2001, du
son electrique a resonne a travers
les dunes «Au fur et a mesure que
la nuit avançait, des gens venaient
On voyait des centaines de points
lumineux dans l'obscunte C'étaient
les yeux des dromadaires Tout le
monde convergeait vers la d'où le
bruit venait » Environ 500 per-
sonnes se sont retrouvees la Deux
ans plus tard, a Essakane, il y en
avait dix fois plus •
PATRICK LABESSE
Prochain article Le quatuor
a cordes n°id Elliott Carter
compose dans le desert dArizona
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Le Festival au desert, en janvier 2011, lors de son avant-dernière edition a Essakane, a deux heures de Tombouctou, ALICE MUTASA
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A.

KALAKUTAREPUBLIK
DANSE
SERGE AIMÉ COULIBALY

L'Afrique et l'Europe, la révolte et la conscience de soi, la f ête et le sexe: l'œuvre
créatrice et politique de Fêla transcendée dans un spectacle hypnotique.

EH
Kalakuta Republik, show spectacu
laire invente par Serge Aime Couhbaly,
chorégraphe danseur belge burkinabé
passe autrefois chez Alain Platel et Sidi
Larbi Gherkaoui, navigue sur scene
depuis quèlques semaines Passe par
Lyon, Marseille ou Avignon, il s'amar
rera bientôt aux Francophonies de Li
moges Inspire par la personne, l'enga
gement et la musique viscérale du
légendaire Fêla Kuti (1938 1997), le
spectacle a déjà plusieurs fois saisi
le public aux ti ipes

Kalakuta Republik - nom ironique
avec lequel fêla Kuti, arrete par le pou
voir nigérian dans les annees 70, avait
lui même baptise sa geôle puis son stu

die domaine expérimental pres de f a
gos se transforme sur scene en ute
pie dansée Couhbaly y exprime une
révolte solace Le chorégraphe ne
colle pas a l'œuvre du musicien maîs
traduit plutôt son aura créatrice et
politique, au moyen d'une succession
de tableaux hypnotiques

La bande son signée Yvan Talbot,
construite en reference a I afrobeat de
Fêla Kuti, pète comme du Fêla sans etre
du Fêla sons des clubs de Londres qu il
a fréquentes au début des annees 60 et
scansions, de la ti adition yoruba s'y nié
lent pour creer autre chose Des le de
but, Serge Aime Couhbaly tient le rôle
de Fêla Tour a tour chanteur vedette
ou star politique Dans son pantalon

blanc et sa veste sombre, il semble lou
jours aussi fulgurant Les images pro
jetées en contrepoint tranchent avec sa
séduction en noir et blanc défilent, sur
les routes des campagnes hongroises,
les files de réfugies de I ete 2016, Afrique
et Europe se côtoyant pour le pire

Deuxieme partie api es entracte
l'ambiance vire au sulfureux Sun
hghts de boite de nuit Positions sca
breuses suggérées a la volée Fete en
vibdgee comme l'expression ultime de
la liberte Et conquête de I espace par
des danseurs aux solos personnels, se
surpassant comme s'ils avaient passe
la cinquieme vitesse. Esprit de Fêla,
es tu la ' « Non », répondront peut être
les puristes Une telle ivresse des
corps sur scene est pourtant splen
dide et subversive

- Emmanuelle Bouchez
I lh251 Le 27 septembre aux Francophonies
en Limousin (20 30 sept ) a Limoges (87)
tel 0555109010 le 10 oct
a Douai (59) puis en janvier a Mulhouse
Paris (le Tarmac) Noisiel

Des danseurs
exaltes
a la conquête
de la liberte
(ici au dernier
Festival d Avignon)
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